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TÉLÉGRAMMES.

a g s n c e  b o r d e a n o  e t  C‘«

A n t r t e h e - l l o i i i e r l e .
Vienne, 9 mars.

Obligu l ionsRoum élie ........ fl. 17.40
Piéce de 20 f r e n e s ........... » 9-90
A g i o .....................................  113 .—
Change su r  L o n d r e s -----» 124 .—
L a Cham bre  discute la proposition

d ’une révision de la loi su r  la pi-esse.
París, 9 mars.

5 0/0 o t t o m a n ....................  12.05
Obligations R oum élie ......... » 35.50
On affirma que le voyage du général  

Ignatie ffa  pour bul  de persuaden les 
pu issances  A exiger du gouvernement 
oUoman seulement la s igna tu re  d un 
protocole par  lequel l a T u rq u ie  s ’enga- 
gerait á appliquer les réformes promi- 
s s s e t  les pu issances  sera ient  au lo r i -  
sées  A en aurveiller l’exécution.

Vienne, 10 mars, soir. 
O b l iga t ions-R oum élie . . fl. 17.20
Piéce de 20 f ra n e s ........... » 9 .30
A gio .............................................. 112.75
Change s u r  L o n d r e s . .  > 1 2 4 .—
A la Chambre,  la majori té a approuvé 

la dUcussion su r  les an ie les  de la nou- 
velle loi su r  la presse .  L es  ministres 
n ’ont pas pris  p a r t  au vote.

Les notabiliiés catholiques son t  con-  
voquées pour le 16 avril en congrés  au- 
trichien.

A n s l e t e r r e
Londres, 9 mars.

D ’aprés  quelques jou rnaux  du pays, 
la réponse des pu issances  A la derniére 
circulaire du prince Gortchakotl, facili-  
tera  Tadoption pa r  la Russie  d’une a l t i -  
tude conciliante.

R o u i n a i i i e .
Bacbarest, 9 mars.

Le gouvernement a refusé, comme 
inopportune, la communication de la 
correspondance des dern iéres  missions 
au p ré s  des cabinets européens.

F r a i l e e .
Parí?, 10 Mars.

5®/. o t t o m a n ...................  fr. 12.20
Obligations R o u m é l i e . . .  » 35.50
Les journaux  affirment que l’Angle- 

terre est méfiante A l 'endroit  du pro-  
g r a m m e  réduit  du général  Ignatieff.

B O U R S E  D E G A L A T A  

í  0 heures

O uver lu re .............................  P  13.03
E n c e m o m e n t ..................... » 13.03
Obligations Roum élie .....  fr, 34.50
Pap ie r-m onna id— L T. 100 P 162.20

aSSERVATOiftE IRUPERIia ttETEQEOlOGIQUb

TBHPS MOTEN DE CONSTANTINOPLS.
12 mars. 4877

Láver dtt soleü ..........................  6 h. 20 m.
Cjücher » ............................  6 »  2
T jmps moyen á midí apparenl.. .  1 2 »  9 52
H 4 la mrque á midi mojen., . . ,  5 » 51

S heures du matm.
darométro..................................  755.6
rhhimomólre ............................  9.9
Minióla........................................ 5.4
Maxima de la veillo.................... 14.9

Diroclion et forcé du veni OSO. faible.

NOUVELLEs "  DU JOUR.
Les jou rnaux  tures  de ce malin con-  

tiennent la communication officielle 
su iv a n te :

« D’aprés  les disposit ions du régle- 
menl spécial p rom ulgué  derniérement,  
rouvar ture  des Cham bres  était fixée 
a u l* V 1 3 m a r s .  Les députés élus dans  
les provinces continuent A arriver A
Conslaniinop 'e,  mais  ceux dea vilayets 
éloignés sont encore en route.

» Le régíemenl prescrivant que la 
Chambre ne peut étre ouverte que lors- 
que les deux liers des députés seront 
présents  et afin de donner  le temps 
nécessaire aux  re tardata ires  pour  a r ­
river A Gonslantinople, l’ouverture du 
Par lem ent  a é léa jou rnée  par Iradé de 
S. M. le Sultán, A lundi, 4 Rabi-id-ewel 
(7/19 mars) .

» Le Par lem ent  sera cuvert par  S. M. 
le Sultán dans le palaia de Dolma-Bag- 
Iché, en présence des ministres, des 
onlémas, des dignitaires de l’E la t  et des 
officiers généraux de l’armée. »

Le Sultán,  acconrpagné du G ran d -  
Vézir et du g rand  maitre de rartil lerie, 
s ’est rendu hier A Slamboul pour vi«iter 
le local du Parlement.  Sa Majeslé Im- 
périale .s'y est arrétée plus d’une heure 
pour examinen le tout en délail. Elle en 
a étó trés satisfaite.

Le gouvernement f ran já is  aysn t  fait 
connaítre qu’il agrée la nomination de 
Khalil Chérif pacha comme am b assa -  
deur  du S uban  A Par ís ,  l’I radé  de la 
nomination sera  envoyé au jourd’hui A 
la Sublime Porte.

S. Exc. Ahmed M oukhta r  pacha, a n ­
clen com m andant  en chef de Tarmée de 
l’Herzégovine, et actuellementcomman 
dant de Tarmée d 'Erzaroum, ainsi que 
Constant pacha, m usléchar  du vilayet 
de Bosnie, ont assis lé  A la derniére con- 
férence tenue entre  le ministre des 
afíaires é t rangéres  et les envoyés du 
prince de Monténégro.

T élé^ram m e adressé  p a r  le in u te s s a r i f
d 'I s m id t  a u  m in is té re  de l'in té r ieu r ,
en d a te  du  2 3  fé v r ie r  (7  m a rs )
« J'ai l’honneur  de repondré A votre 

t  H g ram m e en daU  du 21 février (5 
mar.s).

» II résuUe des informalions íournies 
par  le sous-gouverneur  d ’Ada-Bazar  
que, d an s  l’incendie qui a eu lieu dans  
cette localité, les bAtisses brúlées et 
ct'lles qui ont étédémolies  pour  circons- 
crire le feu sont seulement au  nombre 
de treize.

» L a  nouvelle que les pertes  occa-  
sionnées pa r  cet incendie se chiffrent 
pour  40,000 LT. es t  on ne peut plus exa- 
gérée, ca r  les céréales et  a u l r e s p i o -  
duits qui se trouvenl dans toute la ville 
ne sont pas  d 'une valeur lotale d e 4 A 5  
mille LT. II n ’est pas  vrai non plus que 
les Circassiens se soient livrés au pilla- 
ge pendant  i’incendie.

» Les pertes en m archandises  c a u -  
sées  pa r  cet incendie ne s ’élévent pas 
A plus  de 40 LT.»

Irouva depuis quelques jo u rs  A Cons- 
tantinople, repart irá  mercredi prochain 
pour son poste.

Son Excellence, du ran t  son séjour A 
Constantinople, a eu diverses entrevues 
aveclo  Grand-Vézir  et le ministre des 
affaires é trangéres .  Elle a eu aussi 
l’honneur d ’éire re^ue en audience par 
S. M. le Sultán. Photiadés  bey a Irouvé 
un accueil tres bienveillant auprés  de 
Sa Majeslé qui s ’esl plu A s ’enlretenir  
longuemenl de dverses questions poli- 
tiques avec Son ministre.

Vendredi,  Photiadés bey a fait une 
visite au Patr ia rche  oecuménique.

La C orrespondance généra le  au trU  
chienne  publie la ijüuvelle suivante :

« On dil que le général ignatieff a 
composé « su r  la situation actuelle de la 
Turquie » un ©uvrage sous  presse en ce 
n oment, e lcon íenan t ,  a>sure-t-on, des 
revélations appelées A taire la plus g r a n ­
de sensatioii  dans  le monde politique. » 

Si les collégues du général Ignaliefí 
se  décidaient deleurcó^té A siiivre son 
exempte, il est certain que le public ap -  
prendrait  eiifin la vérité s u r l e s é v é n e -  
menis  d Orieril. lí ne manque' 'ait  pas 
aloi s d’ét. e écleir.^ su r  Ixís ag issem enls  
d’une cerlaine diplomatie, et su r  Ies res- 
ponsadilités encourues.

Le.s députés du vilayet de Jannína 
sont arrivés A Constantinople par  le 
dernier  courr ier  de Trieste.

M. Basiíy, secrétaire de I’a m b a s -  
s a d e r u s s e A  Constantinople, es t  partí 
vendredi, en vertu d ’un congé pour 
Odessa,  su r  le paquebot ru.sse.

La direction des Ecoles impériales 
mililaires a fait savoir A la commission 
des secours  pour l’armée, que les pro- 
fesseurs et les au t re s  employés de cea 
Ecoles ont fait don de leurs appointe- 
ments  du mois de septerabre dernier 
aux  blessés de l 'armée otiomane.

On nous rapporte;- q u ’il aurai t  été 
question de transférer TEcole mililaire 
de Pancaldi A Andrinople.

Nous enregis trons cette nouvelle com ­
me un simple bruit  et  sous  toutes ré- 
serves.

N ous  apprenons  que Photiadés  bey, 
ministre ottoman A Athénes,  qui se

On nous raconte un incident regret-  
tabla qui se serait  produit A Toccasion 
de la réclam tion des employés du télé- 
graphe,  incident auquel )a pólice aurai t  
été mélée.D’aprés  la versión q u ’on nou^ 
donne,  la pólice aurai t  eu dans  ce.tte 
c'.rconstance délicate une aliitude trés 
corréete en dém ontrant  son respect pour 
la loi. Nous attendon 5 des délails com- 
pléroeij‘aires  pour mettre  nos lecteurs 
au couran t  de cet incident.

Le Talia^ le V a ss itá i-T id ja re t  et le 
M edari-i-TeJik , t ransporta  de la m a­
rine impériale .dont nous avions annon- 
cé le prochain départ, ont quitté notre 
port, samedi dernier, chargés  de t rou ­
pes et de munitions de guerre ,  A desti- 
nalion de Varna.

E sser-D jéd id , t tanspor l  de la m a ­
rine impériale, chargé de douze canons 
Knipp de gpos calibre et de rnnnilion- 
d guerre ,  a fait route vendredi pour 
Sinope.

Ces piéces d ’artillerie sont destinées 
A arm er  les nouvelles fortifications que 
Ton vient de construiré  A Siuope.

La grande mailr ise de Tartillerie pré-

(  I # )

Le román d’nn pére
DAR

H E N R Y  G R É V IL L E

doucement roa fílie en dirigeant du regard 
le domestique vers mol.

J'avoue que ces oeufs me parurent d’une 
digestión diíücile, car mon gendre, apres 
avolr murmuré polimtnt á voix basse : — 
C’esl différent! avait repaussé le pial avec 
dédain. Suzanne, Ies yeux gros de larmes, 
me paraissait n’avoir plus envíe de manger
du tout, et e trouvaí que je falsais solté fi-

X V I I I

— suite —

Le déjeuner nous atlendait, serví avec roa- 
gnificence : tout était magnifique, dans cette 
maison,le propriétaire plus que tout le reste. 
Suzanne, choseélrange, n’avaít point chez 
elle cet air de jeune matrone qui la rendaii 
si dróle et si cbarmante quand elle présidaít 
chez nous aux repas de famille. Elle man- 
geait du bout des dents, mettait beaucoup 
d’eau dans son vin et se conduisait en un 
mot comme une demoiselle bien élevée qui 
diñe en ville.

Comme on servait un plat r
— Encoreces maudiis ceufs brouillés anx 

pointes d’asperges! s’écria mon gendre. Je 
ne puís les süuífrir, vous le savez, Suzanne 1 
J'avais défendu qu’on en resservít jamais A 
)na table!

C’est U plat favori de mop pere, dit

gure. Je dépéchai cependanl de mon mieux 
ce mets ma encontreux, et le repas s’acheva 
sans autre désagrément.

On prit le café sur la terrasse; pendant 
que M. de Lincy donnait des ordres Á son 
jardinier, je me rapprochai de Suzanne ;

— Esl-}1 souvent comme ceta ? lui deman- 
dai-je á voix basse.

Elle hau.ssa les épaules, plongea son re­
gard hunnéte dans le míen, me pressa dou- 
cement la main, détourna la téte et me ré- 
pondit :

— Non.
Uon gendre resta entre nous jusqu’au 

soir etsi peu contení queje fusse de me sé- 
parer de Suzanne, méme pour une seule 
nuil, je ne pus reteñir un soupir de satisfac- 
tion, lorsque je lui eus tourné ledos pour 
aller me coueher.

J ’étais dans ma chambre depuis cinq mi­
nutes, et je méditais assez tristemeni, lors­
que SuMnne entra sur la pointe du pied. 
Elle était encore tout habillée, et un incarna 
plusfoncé que de coutume nuangait le haut 
de ses joues :

— Jesuisvenue t’embrasser encore une 
fois, mon pelit pcre.me dil-elle toutbas. Es- 
lu bien, as-tu tout ce qu’il te faut?

— Oui, oui. Assieds-toi un peu etcau-  
sons.

— Oh 1 non ! je ne peux pas. II pe faut
pas que je fasse attendre mon mari. Jeme 
suis sauvéeen cachetie, il fait sa ronde tous 
les soirs et ferme les portes, et il n’aime pas 
A attendre. ^

Elle me jeta Ies bras autour du cou et dls- 
parut,

1 H me oouchai dans tm grand lU qui avait

l’air d’un catafalque, et je cherchai á résu- 
mer mes impressions de ia journée.

— II y a beaucoup de choses que mon 
gendre n aime pas, me dis-je enfin ; et moi, 
ajoutai-je avec la franchise d'un aveu long- 
temps réprimé, je n’aime pas du tout mon 
gendre!

Ce n’esí pas jette reflexión la qui pouvait 
me procurar le sommeil: aassi je ne dormís 
guére.

Le lendemain se trouvait étre un diman­
che. Je descendis un peu tard, car je me 
sentáis trés las de mon sommeil inlerrom- 
pu, et, á ma grande surprise, je irouvai Su­
zanne tout habillée, le chapeau sur la téte, 
gantée de peau de Suéde, qui m’attendait 
devantle plateau de café.

— Tu vas sortir ? lui dis-je, aprés l’avoir 
embrassée; oü peux-tu alier de si bonne 
heure ?

— Elle regarda l’horloge qui marquait dix 
heures moins un quart, et en me servanl A 
la hále une tasse de café:

— A la messe, répondít-elle. Tu viens 
aussi 7

— Ma foi, répondis-je, pnurquoi pas?
Mon gendre qui entrait en ce moment-IA,

toujours irréprochable, vétu defrais, en drap 
d'éiégris-perle, leva sur moi des yeux plus 
surpris que satisfaits.

— Eh bien, ma chére, dit-il, éles-vous 
préte 7

Suzanne m’indiqua d’un geste A peine 
ébauché.

M. de Lincy sourit avec gráce:
— Mon beau-pére est ici chez lui, dil-ii, 

e lD ieune doit pas attendre.
Sur cette phrase majestueuse, il sortit; 

Suzanne avec un geste inquiet et indécis me 
jeta un baiser du bout des doigts, — j’avalai 
ma tasse de café d’un coupiau risque d’élouf- 
fer, etje la suivis.

pare  un nouvel envoi de canons  K rupp  
pour les p laces-fortes  du Danube.

Ces canons seront em barqués  inces- 
sam m ent  A bord  áu bateau V a ssitd i-  
T id ja re t.

Le gouverneur général  de Syrie a an- 
noncé par té légramme au ministére de 
l 'intérieur qu’une ér.orme baleine a été 
jetée su r  la cóle de Sour  (Tyr).

Le ministre de l’intérieur a donné ses 
inslruclions pour que le squeleile du 
cétacésoit conservé.

La corvette de guerre  hollandaise, 
P rin cesse  M ariey  e s t  arrivéo hier de 
Smyrne.

Le Congrés d e  C U nion p ó sta le  qui 
devait avoir lieu cette aniiée, A Berne, a 
été renvoyéA 1878. U s u r a  lieu, á Par ís ,  
en méme temps que l’Exposit ion un j-  
verselle. Les  travaux preparatoires sont 
déjA commencés,  el Ton espére arriver 
prochainement A l’unification des laxes 
pour lous Ies pays.

Un as sass ina t  a été commis,vendredi,  
dans l’flpré '-midi,  rué Kalioundji-Kou- 
íouk. La victime, un persan,  a regu en 
deine poltrine un coup de poignard  et a 

expiré bientót aprés.
L ’assass in ,  egalement persan  et  p ro­

che parent de la victime, a été arrété.On 
assu re  que c’es t  la vengeance qui a a r ­
mé la main du meurtr ier.

Deux gendarm es  cooduisaient,  ven­
dredi, au g ran d  zaptié un savetier du 
nom de Carabet. Ce m alheureux es t  ac­
ensé d'étre le recéleur d ’un chien voleur. 
Voici com m ent la culpabilité de la béíe 
et de son co.Tiplice a éte mise en evi- 
d e n c e :

Depuis quelque temps les négociants  
qui ont  leurs comploirs A Tach-khan  de 
S tamboul avaient rem arqué  que leurs 
galochos et leurs bolles disparaissaienl 
trés souvent de la porte de leurs  b u -  
re au x . I l s s ’en sont p la in lsna ture l lem ent 
au concisrge du khan. Celui-ci affirma 
qu’il ne laissait  jam a is  en tre r  des gens 
suspee ts  et que toujours il observan les 
SOI tants .Néunmoiiis  il promil de redou- 
bier A l’avenir de sui veillance. Nombre 
de jours  se  sont écoulés et les volé ne 
disGOntinuaienl pas,ce qui faisait perdre 
la téte au pauvre concierge lorsque l’au- 
tie jou r  il voit sort ir  furtivement d e j a  
porte du khan  un chien tenant d an s  sa 
gueule une magnifique botte russe.  
Le concierge qui, pa r  h asa rd ,  s ’est 
trouve étre au.ssi inlelligent q u e T a n i -  
mal,a saisi immédiatemenl Ténigme des 
vols qui ae commetlaient dans  la mai-  
son. II a laissó le chien sortir  et tout 
doucement il s ’est mis A filerson voleur. 
L’animal a parcouru plusieurs  rúes  et 
bazars  por tant  toujours sa proie entre 
ses dents el es t  arrivé A A i-B a z a rd e -  
Vbnt la boutique d ’un savetier. Celui-ci 
l’a recueillí avec forcé ca resse  et tout en 
allégeanl son cómplice de son fardeau 
il luí mit  sous  la dent une grosse 
tranche de pain. Le concierge n’a p i s  
atlendu plus longlemps. II se  précipita 
su r  la botte, tout en ci-iant : au voleur. 
Les zaptiés du corps de gardo qui sont 
bocourus,  aprés  quelques explications 
fournies par  le concierge, ont  arreté et 
emmené le savetier.

L ’affairese juge  devant le tribunal de 
pólice correctionnelle qui se  trouve assez 
em barrassé ,  ne sachan t  s ’il doit appli­
quer  A Carabet la peine de recéleur ou 
de voleur, ca r  le véritable coupable — 
le c h i e n — ne s ’es l  pas  laissé a t traper

I j u s q u ’au jourd’hui,  m a lg ré  tous les ef- 
forts du concierge.

N ous  lisons dans  un Journal de Par ís :
« La paix tend A s ’affirmer tous les 

jo u rs  davantage. Au conseil des m in is­
tres, M. le duc Decazes a pu donner 
connaissance A ses  collégues des nou­
velles favorables raques de S a in t -P é -  
lersboLirg et de Constantinople. II se­
rait entendu que les am b assad eu rs  de 
F rance ,  d ’Angleterre et d’AlIeraagne 
accrédités auprés  de la Por te  regagne-  
ront leur poste aussitó t  aprés  la s igna-  
ture du trallé de la paix entre la Turquie,  
la Serbie et le Monténégro. »

P a r ís -J o u r n a l\  regoit, d ’autre part ,  
de son correspondan t  particulier de S t -  
P é le rsb o u rg  la nouvelle qu ap rés  la s i -  
gnalure  du traité, le gouvernement russe  
comm ncerait A envoyer des o rdres  pour 
ia rentrée de son arm ée su r  le pied de 
paix.

Tout tableau a son ombre,  et  le N o r d  
ne croit  pas  au jourd’hui au  succés  de la 
proposition attribuée par  le M ém o ria l 
d ip lo m a tiq u e  h \o vá  Derby:  il s ’agit du 
delai d’un an demandó pa r  le cabinel 
bri lannique en faveur de la Porte .

L e jo u rn a l  la C réte  annonce  que les 
m em bres  cliréiiens de la cour  d ’appel, 
qui s ’étaierit relirés,il y a quelque temps, 
de leur poste pour des ra isons  que 
nous avons expliquáes autrefois, vien- 
nerit de reprendre  leurs  fonctions.

Ainsi le Tribunal qui, pa r  la retraite 
d’une partie de ses  m em bres ,  s ’étail vu 
forcé de fairo vacance, a recom m encé A 
fonctionner.

On nous écrit d ’Andrinople q u ’une 
réception brillante a été faite pa r  ia po- 
pulation A Ali pacha,  gouvern«iir géné­
ral, A son arrivée d an s  cette ville.

Une foule immensd s ’était rendue  A 
ia slation avec les autorités civile- et 
militaire pour  recevoir Son Excellence.

Le f ir m a n  d’investilure a été lu, le 
lendemain 5 m ars ,  au pa la isdu  gouver­
nement, avec le cérémonial d’usage el 
au bruit  du canon. Le jou r  suivant,  Ali 
pocha a regu les visites du corps  con- 
sulaire el aussitó t  aprés  a pris  la gestión 
des affaires de son gouvernement,  ee- 
condé par  son m us léchar  O hannés  ef- 
fen li, qui était porli de Constantinople 
üveeSon  Excellence.

Le ministére du commerce vient de 
nom m er Tachtchian effríndi au poste de 
c h e fd e la  Corporation des sarafs.

Au dire du N éologos, cette nomina­
tion a produit un ceiiain mécontente 
ment parmi les sarafs  grecs qu i ,par  une 
pétition,avaient solHcilé du minirRtére du 
commerce, lorsque Halel pacha était le 
titula re  de ce départem-int, que le chef 
de leur Corporation fút, nom m é pai voie 
d ’élection. Leur dem ande ful alor.s 
ax r^ée .m a is lec h an g e m en t  du ministére 
qui es t  survenu a empéché l 'exécution 
de cette mesure.

Le A^éo/op'os aflfirme q u ’une dépu ta -  
tion composée de neuf personnes  a été 
chargée par  la majorité des sarafs  de 
protesler contre lo nomination de Tach-  
tchian effendí et de dem ander  I’applica 
tion de la m esure  décréíée par  l’ancien 
ministre du commerce, c 'es t-A-dire  la 
nomination du titulaire pa r  élection.

Le Touna  annonce q u ’une com m is­
sion mixte composée de R oum ains  et  de 
fonctionnaires oUomans a été nommée 
p o u rexam iner  l’incident de l ' i lo tP y rgos  
dans  le Danube.

Le magnifique valet de pied se mit dernié- 
re nous, portant un sao que je pris d'abord 
pour un sac de voyage : je rougis de ma me- 
prise lorsque, arrivé 4 1’eglise, je le vis en li- 
rer des livres d'heures, qu’il olírit A chaoun 
de nous.

Mon gendre faisait trés bon effet dansson 
bañe seigneurial, et vivement je regrettai 
qu’il ne fiit pas en bois sculpté, comme les 
tétes d'abbés crossés et mitré.s qui ornaienl 
Ies stalles du choeur. L'ancienne chapelle 
del’abbaye faisait trés bon eílel aussi,comme 
églisB de paroisse. Tout y était superbe, ma­
gnifique, irreprochable... Suzanne était bien 
partout, avec sagrácejuvénile et sa dislinc- 
lion native; seul, je faisais tache dans cet 
ensemble parfait, oü le peuple endimanché, 
groupé dans les bañes d’une maniere pitto- 
resque, semblail amené tout exprés par la 
nécessiié de faireunfondA ce tableau, de 
meubler cette jolie chapelle.

Le curé fit un sermón, ni bon ni mauvais ;
— je récoutai avec une attention qui pouvait 
passer pour du recueillement; Suzanne, 
moins vaillante, laissa doucement tomber sa 
jolie téte sur son sein, dans une attitude qui 
ressemblait moins á la rocdltation qu’au som­
meil. ..

J’aurais respecté ce repos salutaire jus- 
qu’a la fin, — mais mon gendre, par une se- 
cousse discréte ¡mprimée á la robe de .safem- 
me, la lira de son engourdisseraenl. La pau­
vre petite fn un brusque mouvement,rougit, 
sourit, se frotta un ceil du bout de l’index. se 
redressa el prit un air de grand reeueille- 
ment. Les deux enfants de choeur sourirent,
— mon gendre avait un air pincé pour le­
quel je l’aurais battu d'abord, et qui ensuile 
m’inspira une certaine envíe de me moquer 
de lu i . . mais je n'en eus garde.

Tout finit cepenrlant. A la sortie, Suzanne 
exerga tres genUment ses devoirs de dame 
cháielaine ; elle inlerrogea les méres, tapóla 
lajoue des enfants, glissi quelque aumóne 
dans la main des vieillards, puis nous re­
primes la route du chAteftu, toujours suivis

par le domestique chargé des livres d’lieu- 
res.

Mon gendre était resté cn arriérs et cau- 
saií avec les paysans.

— Eíl-ce ainsi tous les dimanrhes? de- 
mandai-je tout bas A Suzanne, qui passa son 
bras sous le míen avec sa cálinerie de ieune 
filie.

~  Oui, répondit-elle. M. de Lincy tienta 
ce que nous assislions a l’offiee pour donner 
le non exemple.

La drolerie d’instinst, qui ne pouvait la 
quitter longlcmps, glissa un éclair de malice 
dans ses yeux, etelle rit un peu.

— Cela t’amuse 7 lui dis-je, heureux de la 
voír gaie.

— Oui et non, dít-elle. Par exemple, le 
sermón m’endort infailliblement, et M. de 
Lincy n’aime pas g a . ..

— Tanl pis pour lui, m’écriai je . í l  m’en- 
nuie, á la fin ! Que le diablo....

Suzanne me pressa doucement le b ras :
— Pére, dil-elle, c’est mon mari.
Sa voix avait pris un timbre grave, son 

jeune visage s’était revétu tout a coup d’une 
noblesse bien au-dessus de ses années. Je Ja 
regardai surpris et je me tus.

— Cest mon mari, reprit-elle ; il n’est 
pas parfait, mais tel qu’il e s t . , .  c’esl mon 
mari, enfin, dit-eile pour la troísiéme fois.

Je sentís le feu d’unc rage intérieure par- 
courir tout mon étre. Ce bulor était son ma­
ri, grace á moi ! Un homme qui faisait le 
magister et qui parlait en maitre A ma Su­
zanne, aprés quinze jours de maríage!

II nous rejoignit, et commenga á me par- 
1er d’un ton si aimable que j’eus plus que 
jamais envíe de l’étrangler. Mais il fallut lui 
répondre pollment, car Suzanne l’avait d i l : 
c’était son mari.

Au bout de huit jours de cette exislence, 
j'en avais assez. Mon séjour A Lincy n'avait 
jamais di\ avoir dedurée bien déterminée; 
je prétextai des affaires, j ’ajléguai des letiroí

Ces com m issa ires  sont, pour  la R o u -  
maniej le colonel Víctor Crelziano et  
M Ollanesko, el, pour la T u rqu ie .Fahr í  
bey, m utessa r if  de Tirnovo, et l'officier 
Hilmi bey de J’é ta t -m ajo r .  L es  deux 
com missa ires  tures  sont p a ñ i s  pour  
Giurgevo A bord  d ’un bateau  spécial 
pour  se mettre  en rappor ts  avec leu rs  
collégues de Roumanie ,

Monsieur  le Directeur,
D ans  le num éro  du 7 de ce m ois  de 

votre estimable journa!, vous donnez un 
relevé des letíres et objete expédiés par  
la poste internationale ottoman©. II en 
ressor t  un progrés  meiisuel presqu 'in-  
sensible pendant quelques mois, m a is  
qui a cependan t  pris  une certaine ex­
tensión du 6 janvier  au 3 février, e t  su r -  
tout du 3 février au 3 m ars .  II n ’y a  point 
de d o u te q u e  cette adminis tra tion jouit 
de la sympathie d’une g rande  partie  du  
public; m ais  il n ’en es t  pas  m oins  vraí 
q u e c h a c u n  désire concilier sés  sym pa-  
Ihies avec ses intéréts ou  ses  convenan-  
ces.  Or^ si daiis tous les bu reaux  de la 
poste internationale il était loisible de 
r em e t t r ed es  lettres et objets  ju sq u ’aux  
derniers  m om ents  des heures  réglemen- 
la ires des au tres  bu reau x o u o g en ces  des 
postes é trangéres ,  il s ’en suivrait  bien 
certainemeiit un développement de p lus  
en plus acceutué, et le but  q u ’on s ’es t  
proposé en o rganisan t  cette poste ínter-  
nalionale se ra i t  at teint .avec tout le 
stjccés dont cette création es t  su scep ­
tible.

J ’aura is ,  m onsieur  le Directeur,  d ’a u -  
t res  réfiexions A faire d an s  l’intérét de 
Tadmiiiisti ation dont il s ’agit, m ais  m a  
lattre deviendrait trop longue pour  en 
réclamer I’insertion d an s  votre Journal, 
bien que je sois convaincu de votre bon 
accusil, puisqu’il s ’agit d ’un objet d ’in -  
térét pour la Turquie et le public. 

Agréez, etc.
Un d e  vos lecteurs. 

Péra, le 9 mars 1877.

Xous approuvons entiérement les idóes 
suggérées par cette letíre, etiious engageons 
nqlre correspondant A coníinuer l’exposé pu­
blic de ses observations sur cette (¡uestion 
¡níéressaníe. Les coloiines de notre Journal 
sont ouverles A ses Communications (Juant á 
radrninistratíon, nous avons lacertitudeque, 
dirigée comme elle est par des hoinmesd’uiie 
haute cornpétence, elle s’empressera de faire 
son profii des observations de notre corres­
pondant.

Au sujet des negociations de paix 
avec le M onténégio ,  le B a ss ir e t  publie 
Tarlicle suivant :

« N ous  avons déjA annoncé que Ies né- 
gociations ont  com mencé entre la Su­
blime Porte et les délégués du Monté­
négro.

Les  Envoyés du Pr ince  insistent, as -  
.sure-l-on, pour l’applicalion des propo- 
sitioiis formuléea d a n s l a  Gonférence en 
faveur du Monténégro. Mais le gouver- 
nernem ent impérial ayant été obligé 
de rejeter ces proposit ions com me nui- 
sibles et inacceplables, nous trouvons 
que c ’est en vain que les délégués mon- 
ténégrins inris lent s u r l e u r s  d em an d es ;  
ca r  il es t  óv identque ce qni n ’a  pas 
été acceplé aiors, ne pourra  pas  non 
plus étre acceplé au jonrd’hui.

La Sublime Porte ,  dans  son désir  do 
voir la paix se  rétablir ne cesse pas de 
faira tous ses  efforls pour  obtenir  ce  
résultat . Elle es t  animée d»̂ s mémea 
senliments  envers  le Monténégro, G’e s t  
dans  ce but  q u ’elle se  propose de cédsr

qui réclamaient ma prérenro A París, et je 
dis A Fierre de faire mes mallos. Lebrave 
gargon m’obéit avec un en nrossement (jui 
me prouva que le séjoiir du !-li;Ueau ne lui 
agréait pa.s plus qu’á u m í .

— Tuveux done t on aller, pére, me dií 
Suzanne avec tristes^r.ic jour quej’annongai 
mon départ.

— Ecoute, mon enf.int, lui d¡s-je, je crois 
qu’il est eneore trop volre maríage est 
trop récent pour que je n'*m sentepas de 
liop entre vous...  Le temps aidant, tout 
s’arrangeia. ..  ; M de Lincy a des fagons do 
parler ei d'agir auquelies je ne puis m’ba- 
bituer tout d’un coup...  Tu es ma filie, je 
l’ai adorée.Je ne puis supporler de t’entendre 
gourmander par un homme.. .  C'est toa 
mari I Soif. La fimme doit obéissance et 
soumission ! Soit encore,mais le pere ne peut 
pas voir ces choses avec plaisir . ..  Je m'y 
ferai plus tard, peut-éire !

Suzanne, qui avait baissé la téte aux pre- 
miers mots de ce discours passablementdíf- 
fus, la releva et me regarda droit dans les 
yeux ;

— Pére, me dit-elle, ne va pas t'imaginer 
des choses qui ne sont pas : malgré ce que 
tu as pu supposer, tout va bien ici ;tes peines 
n’ont pas été perdues, cher pére, tu as vou- 
lu que je sois heureuse, et je suis heureuse.

Elle parlait d’une voix vibrante et passion- 
née qui me saisit. M’éiais-je trompé? Ai- 
maii-olle son mari 7 Les formes déplaisantes 
que M de Lincy rléployait A son égard n’é- 
taienl-elles qu’un trompe-l’oeil destiné A 
voiler aux yeux étrangers les joles inti­
mes e t l ’entenle parfaite del’amour parlagé? 
Je ne pouvais le supposer, et pourtant Su­
zanne était lA, Iransfigurée, vaillante, rayon- 
nante, préte, on reút dit, A défendre sa cau­
se au prix de sa v ie . . .

( i  suture).

Ayuntamiento de Madrid
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LA TURQÜIE

íi je ite  principeuté quelques loc th tés  
conniies de lout temps sous le nom de 
com m unes rebelles (Nevehií assyé).Ces 
íocalités situées 3ur Ja frcnliére ne rap- 
porteii t ríen h l’E tat .  Au coiitraire, le 
g-)i)verncment impérial es t  tenu lou-
jü u rs  d'y entre tenir  quelques balaillons
de troupes el d’envoyer mértie des p ro-  
visions de bouche pour nourrir  la po- 
pulalion de cell© conlrée stérile.

Cependant les plénipolentiaires mon- 
ténégrins  ne se contentant pas  de ces 
concessions exigent aussi que quelques 
villages m u su lm an s  se irouvant aux en- 
virons soient évacués el cédés de méme 
au  Monlénégro ainsi qu’Jl a éle fait 
jadis  pour lo forterease de Belgrade. 
M ais  ce que la Porte ,  cédant alora aux
besoins  poliiiques de ce temps, a faIt h
Belgrade,elle ne peut lefaire aujourd huí 
p o u r  le Monlénégro, et nous  croyons 
que les envoyés du prince perdent  en 
vain leur lemps en insis lant su r  ces de ­
m andes  ca r  il esl évident que la Subhm e 
Porte  n ’y consentirá jemais.^

P a r  conséquent,  les bruíts  qui cir- 
culent relativemeni á de g ran d es  con- 
ceasions territoriales et á la cession 
de certaíns ports  au Monlénégro n’ont 
leur  origine que dans  la tnalveillance. 
C’es t  pourquoi nous avons cru  deyoir 
donner  ces  détails s u r  la vraie situation 
d é l a  question.»

Nous reproduisons cet article sous 
toute réserve, ne connaissant  pas  les in- 
tentions du gouvsrnement su r  les ques-  
tions louchóes par  notre confrére ture.

t E l é g r a m m e s
ET

I S ^ O T i v e l l e s  D i v o r s e s .

{Par le courrier de Varna.)
Rome, 2 mars.

Les Itilienische Nachrichten doiinent les 
détails suivaiits sur les dlspositiqns prélimi- 
naires arrétées par le Sacré-Collége relative- 
ment au futur conclave. Ces dispositions ne 
touchent en ríen le fond du conclave.

Les cardinaux composant le Sacré-College 
ont examiné avatit tout la question d’oppor- 
tunilé et le lien de reunión du conclave, lis 
ont décidé, á l’unanimité moins deux voix, 
que le conclave devrait se réunir á Home, 
poui-vu toutefois qu'il ne sun in ípas  dans 
f  iuíervalle des événements rendant impossi- 
ble sa reunión dans cette ville. Les deux car­
dinaux dissidents ont été d’avis que le con­
clave devait se réunir á l’étranger; ils se sont 
abstenus de voter.

Les cardinaux ont ensuite examiné toutes 
les bulles des papes se rapportaiit á la ques­
tion des conclaves ctont adopté une formule 
unique en abrogeant les précedentcs.

II a done été décidé qu’aussitót le pape 
morí, tous les cardinaux seraient convoíiués 
et que le Sacré-Collége attendrait l’arrivée 
des cardinaux d’Europe.

Le conclave se réuniraít au \atican, et la 
Chapelle Sixtine lui servirait de salle de
scruliii. .

Les cardinaux ont ensuite arrete les détails 
relatifs k l’aménagemcnt du Vaticaii perulant 
le conclave, en vue d’empéclier toutes Com­
munications.

Dans le cas oü des événements amene- 
raient le conclave á se réunir k l’étranger, le 
cardinal camerlingue serait cbargé d’indiquer 
le lien choisi á tous les cardinaux.

Les dispositions arrétées par le Sacre-Col- 
lége seraient distribuyes sous forme de bulle 
k tous les cardinaux.

Londres, 3 mars.
Lord Beaconsfield est entiérement rétabli.
Le Morning^Post confirme la nouvelle ([ue 

la Porte prepare un manifesté adressé aux 
puissances, leur demandaiit, en vertu du 
traite de París, de requerir le désarmeinent
de la Kussie. , , ,

Le Standard annonce que le rappel de i es- 
cadre anglaise de la Méditerraiiée ii est qu’iine 
mesure préliininaire, (|u¡ sera suivieduiie 
réduction des forces de cette escadre.

Berlín, 3 mars, samedi.
Les puissances sont arrivées a une entente 

détinitive sur la circulaire GortcliakolF, et le 
cibinet anglais, ayant nris riniliaíive des 
négociations quiont eu í ieu i  cet etfet, sera 
le premier k piésentersa réponse.

Ces réponses des puissances dilfercront 
seulement par les termes ; au fond, elles au- 
roiitle méme sens; elles seront reimsesla 
Simainc prochaine.

Les puissances s'accorderont a rcconnai- 
tre le zéle méritoire dont a fait preuye le 
gDuvenieinent russe eii laveur des ebrétiens 
de Turquie, et proposeroiit formelleinent 
(i’accorder k la Porte quelqiie temps de gráce 
pour lui pennetlre d’exécuter ses reformes 
les plus urgentes comme garantie de fexé- 
culion d’autres réformes plus étemlues.

La réponse de la Turquie sera soigneuso- 
nieiitrédigée, aliii de reiidre plus tacile ala 
Russie l’abaiidoii de sa position menacante, 
e tde lu i  perinettrc de se lirer aisémeiit de 
celte siluutioii enibarrassantc.

On no sait ce que repondrá la Russie, mais 
on croit ici qu’elle acceptera les suggestioiis 
des puissances, lout en cherchaiit probable- 
ment á leur faire supporler la responsabilité 
de l’avenir; une fois ces bases bien établios, 
la Russie procederá immédiateinent a la  dé- 
mobilisation de son armée.

Saint-Pétersbourg, 5 mars.
XejoLimal ofiiciel publie la dépécUe sui-

Kicbenef, A mars.
Un ouragan, accompagiié d’épouvantables 

rafales de neige, a sévi pendant pliisieurs 
jourset iic s’est calmé quhier. Les routes 
sont impraticables. , .

Lefiénéral en chcf del'état-major, quietad 
narti le3  pour voir le général commandaní 
on chef íi Odessa, a été reten u a Bendery par 
Vaccuiiiulation des neiges. Il espére continuer 
son voyage aujourd hui.

En Herzégovine, il n’y a plus que deux 
bandes d'insurgéscelle de Mussitch, forte i c 
<á00 honimes prés de Popovoije et celle de 
Peko 1‘avÍovics, composée de 400 liommes 
<iaiisle détilé de Duga. Les iiisurgés sont dé- 
pourvus de tout ot partout incapables de teiiir
la cainpagne. , , i . ,(Corresp. (ji’nérale antr.)

Des avis de Léopol maiident que (|iiarante 
agents russes oiil été envoyés ces ioiirs der- 
niers eii Autriebe k destiiialiou do Prague, 
Léopol, Agram, Zara et Laibacli. Leur mis- 
sion consisleraii á Iravailler la population et 
l'armée dans le sens slave. (?) (ídem.)

Le correspoiulant berlinois du Daihj Tele- 
qraph a appris do SaiiiL-Pétersbourg que les 
proiels de guerre paraissent virluellenieut 
abandonnés, les agents diplomatiques russes 

i’étranger ayitnt convaincu leur gouverne-

ment que toutes les puissances européennes 
sontopposées aux mesures coercitives contre 
la Tunjuie, et que fisoleirent de la Russie 
serait complet si elle veiiait á envaliirle terri- 
toire otloman.

Une entente cordiale absolue existerait sur 
celte question entre Jes cabiiiets anglais et 
alleniands.

La Presse (lui a rec-u de Moscou la nouvelle 
que le comité de secours de cette ville se 
propose d’envoyer une somnie d’argent assez 
importante aux réfugiés bosnlaques et dt 
subventionner une guérilla commandée par 
le fameux arcliiinandrite Dutchitcli, fait ob­
servar k ce propos : « De cette facón on neu- 
tralisera le résultat de la paix á conclure avec 
le Moiiténégro, en ce sens du moins, qu’on iie 
pourra obtenir la pleiiie eí eiitiére paciíication 
(le la Bosnie et (le PHerzegovine. Cela n’e- 
xercera aucune influence sur la marche (le la 
liaute politiijue en Europe. Mais pour l'Au- 
triche-IIongric la perspectíve d’un nouvel 
ajournement déla  paciíication dans los pro- 
vinces voisines turques est peu réjouissaníe. 
Tant que l’ordre ne sera pas rétabli aux fron- 
tiére (le la Dalinatie. de la Croatie et de l’Es- 
clavonie, la population de ces provinces, en 
proie k une continuelle agitation politique, 
ne pourra jouir des bienfaits de la paix. Les 
vioíations defrontiére, une des conséquences 
inévitables du brigandage, se répéteront avec 
la méme régularité que les années précédeiites 
et cette lourdo charge des réfugiés nous res- 
tera iudéfiniment. » C’est surtoul par rapport 
á cette deriiiére circonstance que la dé-
sirerait vivement qu’on se décidát enliiiá faire 
table rase dans l’alFaire des réfugiés. A cette 
occasion la feuille citéc constate que l’entre- 
tien des réfugiés séjournant en Autriche-Hon- 
grie et dont le nombre est encore de 6o k 
70,000 coüte á l’Etat 200,000 ti. par mois.

l ia  m in »lo n  d u  g é iié ra l iR uatlelT .
La F ra n ce  donne su r i s  mission du gé­

néral IgnatieíT des détails donl l’aulhen- 
ticUé nous paral t  fort problématique, 
mais  que nous ne devons pas moins 
mettre sous  les yeiix de nos lecteurs, 
pone les teñir au couran t  de tout ce qui 
se  d i t d a n s l a  presse  russophile su r  ce 
voyage d ip lom at ique :

La cause premifere de ce voyage est bien 
l’oplitlialmie dont soutfre le général ; si, du- 
rant sa cure, le diplómate fait de la politique 
et negocie avec les cabinets, ce ne sera qu’in- 
cidemment

Dans tous les cas, les instructions dont le 
général est inuni sont excessivement simples 
et logi(|ues: avant de désarmer, la Russie 
lend i\ avoir des garanties et de l’Jíurope et 
(le la Turquie. En conséquence, elle ne se 
refuscra peut-étre pas á accorder un sursis 
(l’un an á la Porte, mais á la condition ex- 
presse et sine <]nd non que 1 Europe, prt*- 
voyant une sanction, au cas oü ce surcis ne 
servirait de ríen et resterait stérile, s’enga- 
gera piéalablement a une action coercicive, 
si lebut poursuivi, ramélioration des raías, 
n’a pas été atteint.

Telle est la garantie demandée u l’Europe.
A la Porte, la Russie propose que I on 

demande comme garanties :
<0 Un engagementfurmelet parécrit d’exé­

cuter les réformes dans un délai donné ¡
2” L'adoptioii par la Porte de la proposi- 

tion de la conference tendant k la nomination 
de gouverneurs ebrétiens pour la Bulgarie, 
la Bosnie et l’llerzégovine, dont le clioix se­
rait ofticieusement soumis aux puissances.

En sommií, le nouveau programme dugé- 
uéral Ignatietf n'a rien d'excessif, et, pour 
épargner h l’Europe de nouvelles compiiea- 
tioiisdans un an, le gouvernement russe était 
tenu de faire ces conditions.

Nous pouvüiis le dire des aujoiiríl'liui: 
l’Alleniagrie est acquise ü la soluíum ci-des- 
sus indiquée, el le gouvememsnt austro-hon- 
grois ne peut s’y opposer. Car, en resume, le 
programme actuel (íe la Russie découla tres 
iiaturellement du Memorándum de Berlín, 
accepté j)ar le conite Andrassy.

Le gouvcrneinent anglais pourra seul hé- 
siter k consentir k ce programme.

11 est de fait que la réponse anglaise k la 
circulaire Gortchakof. telle que lord Lyons l a  
commuüiquée samedi k M. leduc Decazes, et 
telle que le duc l’alue au conseil des minis­
tres, n’est pas ce que fon était en .íroit d’at- 
teiidre apriis l’écliec de la Conference.

Mais ce qui est k remarciuer, c’est que 
cette réponse ne parle pas de Véventualitéoü 
la Porte, dans un an, au bout du délai, se 
trouverait sans avoir rien fait pour ses refor­
mes, et aiiraitencoui'u la contrainte.

La mission du général Ignatietf visant pré- 
cisémeiitle reglement de celteéventualité et 
l’appÜcation de la sanction, il est a croiro 
(jue le gouverneinent anglais moditiera sa ré- 
poiisede facón á coinliler la lacunc do sanóte 

: acluelle.
Dans les córeles diplomaliqiies, on espere 

que sur ce poíiit le général aménera une en­
tente.

Le centre des négaciations sera Paris, et 
pour cetteceuvre deconciliation, ia médiation 
ileM. le duc Decazes entre lord Lyons elle 
général Jgnatiell' u« sera probablement pas 
iiiutile.

La date duretourdu général a St-Peters- 
bourg est miturellenient indéterniinée, elle 
dépeiidra des circonstaiices. Ün croit savoir 
néanrnoins, dans ccrlaiiis cercles, ([ue l lio- 
norableambassadeur aura terniiiié sacurCet 
sa mission avant le 20 courant.

Son retour sera suívi ou de la démobilisa- 
tioii de l’armée russe o u . . .  d'un acte som 
maire de coercition contre la Turquie.

N ous  publions ci-aprés le discours 
uue M. Furlani a pronoiicó le 2 février 
dernier dans  l'As.semblée générale de la 
Société des avocats ó l’occasion de sa 
rééleciion ü la présidence du barreau.

Ge discoui s  qui a pour objel la nou-  
vfll.e Charle otlomane es t  irés-remar- 
quable ü plusieurs points de vue.

DdUS&oR exorde, l’orateur  fnit res-  
soi'lir l’importaiice cap tale de cet acte, 
q u ’il considére comme le point de départ  
de la régénération politique et aociale 
de Ja Turquie. II examine ensuite en 
détoil les principes fondamentaux de la 
Charle et fait ressorlir  tous les avanta- 
ges que la nalion peut raisonnablemení 
aliPi idrede Tapplication exacte de ses 
précieuses dispositions concernant  l’ad- 
minislrntion de la juslice. 11 termine 
son d iscours  par  un oppel chaleureux 6 
ses  confiércs á vouloirconcourir  de leur 
m ie a x a u  progrés  législa’if su r  le nou­
veau régime constitutionne!.

L ’AsSí'mbléft a volé ü funan im ité  
l’impression du discours aux frais de 
l’nrdre.

Messieurs et cliers Confrére.s,

C’iísl avec un sentiiiient do profomle rccon- 
naissancequej’ai vu pour la secoiide fois vos 
votes me poiter ü la présidence de notre
Sociétíí. „

Je n’oublierai lamais cette nouvelle marque
d’esliroe, etautant qu’il jera enmon pouvoir,

mes efforts tendront k faire que notre bar­
rean jouisse (le toute la considération qui lui 
est duc.

l.e temps ni’a manqué ]>our élaborer un 
discours inaugural vraiment digne de votre 
attention.

Depuis ma réélecfioa, desoccupatíonspro- 
fessionnelles ont absorbe la plus grande 
parliede mon temps, et c’est ü peine si,dans 
ces derniers jours, j ’ai pu trouver le temps 
nécessaire pour écrire (fuelques lignes sur la 
Cliarte ottomane du 23 ilé(;emf)re de laquelle 
j’ai l’intenlion de vous entretenir.

L’année derniére je vous üisais (jue la ré- 
génération et le progres social lie la Turquie 
(lépendaient directement des nombreuses et 
radicales réforines iju’exigeait la Icgislaíion 
o'toinane, et, particulierement en ce <jui con- 
ceriie la distributioii de la justice, je consta- 
tais la nécessité absolue de faire une révision 
approfondie des Codes existanls, révi.sion qui 
doit étre coniplétée par la rédaction de nou- 
vclles lois sur des maliéres nou encore codi- 
liées.

Je vous exprimáis aussi ma ferme conyie- 
tion que, de nos jours, l’amélioratioii sociale 
de la Turquie était une nécessité inipérieuse 
et que bientót le gouvernement serait forcé, 
parles événements inémes, k transformer l’or- 
ganisation du pays pour la mettre au niveau 
du progrés.

La Constituíion ottomane du 23 décembre 
me parait étre le point de (iépart de cette ré- 
géiiération politique et sociale nui so déve- 
loppera successivement lorsque les lois et les 
régiements qu’elle annonce auroiii été con- 
sciencieusement élaborés,promulgues et fidé- 
lement exécutés.

La nouvelle Charle nous promet d’itnpqr- 
taiites ainéliorations dans l’ordre judiciaire 
et elle contient de précieuses dispositions 
sur les principes de droit qui sont la base de 
la nouvelle législation.

Les auteurs de la nouvelle Chartc ont par 
la montré á quel point ils sont pénétrés de 
celte grande vérité sanctiounce par l’liistoire 
(le tous les temps: que la justice est le pre­
mier besoin des peuples et la sauvegarde des 
g$uvernements.

Salomón a dit avec raison: la justice élhe  
une nation, Hnjustice est l'opprohre des 
peuples.

Je me permettrai done, chers confréres, 
d’attirer votre attention sur riniportance ca- 
pitale de la Cliarte du 23 décembre ([ui yient 
(le changer d’uiie facón si radicale la forme 
du gouvernement otioman et de vous dire quel­
ques iiiüts sur ses principales dispositions re- 
latives aux principes de droit qu’elle pro­
clame.

Dans l’acte de promulgation de cette Charle, 
S. M. I. lo Sultán a place des mots qui son 
dignes d’un grand réformateur et qui hono- 
reront, je n’en doutepas,^ jamaisSa mémoire.

Sa Majesté nous a montré (lu’Elle (íonnaít 
le mal et qii’Elle a la ferme volonté d’y por- 
ter remede. Elle a hauíeinent proclamé que, 
si les liens qui rattachent ses sujetsau pou- 
voir se sont rehíchés, que si toute confiaiice a 
disparu, c’est uniquemerit parce qu’on s’était 
ecarte du droit chemiii dans radininislration 
des aífaires intérieures; que les principes 
d’un gouvernement absolu étaient devenus 
incompatibles avec le développcment crois­
sant des relations exlérieures; que Son plus 
profond désir est de voir Ses sujets mis en 
possession des droits qui appartiennent á une 
société civilisée, se rallier dans une méme 
pensée de progrés, d’union et de concorde; 
que tous Ses sujets enlin, sans distiiiction de 
race et de religión, doivení dorénavant pro- 
üter inJistincteinent des bienfaits de la liber­
té, de la justice et de l’égalité. C’est dans de 
telles Hlées et avec de lels sentiments (jue Sa 
Majesté a promulgué la nouvelle Cliarte qui 
inaugure le nouveau gouvememeiU constitu- 
üonnel et qui me parait repondré aux géné- 
reuses inteutions de Sa Majesté.

J.e gouvernement, d’absolu (|u’il était, de- 
vieiit constitutionnel: les ministres sont res­
ponsables et la nation est appelée a concoii- 
rir á l’exercice des (litférents pouvoirs. Tous 
les citoyens Hu grand Empire sont proclames 
éguux (levant la loi et ont tous conséquem- 
nieiit les mémes droits ainsi que les mémes 
devoirs.

Les auteurs de la nouvelle Charle ont pul­
sé avec beaucoup de tact dans les Coiistitu- 
tions européennes les grands principes qui 
servent de base aux sociétiís modernes et un 
(le leurs jirincipaux medites c’est bien d’avoir 
su concilier les principes religieux de l’Isla- 
misnie avec les plus belles institutions euro- 
péeiine.s.

N'allez cependant pas, cliers confreres, 
croire queje trouveractedu23 décembre par- 
fait sous tous les points de vue et dans tous 
ses détails. Je vois, comme vous, dans la 
iiüuvelle Cliarte, des lac.unes et des imperfec- 
tions, et je sais (lu’elle ne pourra produire 
tout le bien qu’oa en atteiid qu’aprés la rií- 
dactioii et la promulgation des lois et des ré- 
gluments qui doiveiit laoompléler. Mais(|uoi 
((u’il en soit, mi grand jias est fait, une iiou- 
vclle ere commerice. Oés <|ue les principes 
de liberté sont reconinis el prodamés dans 
uti pay.s,‘si ineme pour des raisoiis diverses 
ils redent iiifrucliicux pendant quelque 
temps, au moins tout retour vers le passé 
devieiit presque impossible.

Il est, en etfet, a n ’aimirtí que, dans les 
debuts, les iiiembres du nouveau l’arlemiuit 
lUí inaiK[ueiit. sauf (hí rares exc(‘|)tioiis, de 
réiuíi’gie et des capacités nécessaires pour 
raccomplissemeiit irune si grande mission. 
Mais (ju ti sullisc pour le momentijue les iiou- 
veaux principes soient consacrés, (jue la na­
tion coinmiMice a preiidre un iiitérét intime et 
direct aux affaires publi(|ues et (juo l’amour 
de la liberté cominence á naítre dans tous les 
cauirs. Les hoinines viendroiit, les évéiie- 
meiits les nroduiroiit: un pelit groupe d’ar- 
dents palnotes, un seul liomme ¡leut étre, 
düiiiiera riinpulsioii et suHira pour relever le 
pays.

Si, il y a quebjues années, le pays ayaií été 
appelé a apixirter son contiiigent de dévuue- 
ineiit et de lumiéres k la cause publiíjue, on 
ne dirait peut-étre pas aujourd’lmi, et avec 
raison, que les dispositions <hi Tanzimal, du 
llatti-ÍIuumayoun et de tant d'autres rescrits 
impériaux dans lesijueis les idees de liberté, 
d’égalite et de répression do tous abus ont 
été liautdinent proclames, sont restóos lettre- 
morie.

C’est au régimeconstitutionnel et rc^présen- 
tatlfque les peuples de TEurope les plus cí- 
vilisés (lüiveiií leurs nombreux progivs. II en 
sera de méme de rEmpire Ottomun et, pour 
nía parí, j ’ai la conviclion (¡úe si la nouvelle 
Cliarte esl lidélement respectée, la Timjiiie 
jouira dans jieu (raiinées de tous les b¡eníaits 
de la civiiisalion.

Tous les grands principes consacrés par les 
Constitutions cíuropiíennes, tels que le res-

propriété des citoyens est garantie et au­
cune expropriation ne peut avoir lieu (|iie 
pour cause (rutüilé publique et contre rem- 
üoursement; on ne sera jugó (jue par ses ju- 
gcscoinpétents; le domicile est inviolable: 
la presse est libre dans les limites tráceos par 
la lü i : la torture et la question, sous toutes 
les formes, sont absolument probibées ; cha­
qué tonctionnaire est responsable dans les 
limites de ses attributions; les juges sont 
inamovibles; les audiences de tous les Iri 
bunaux sont publiques ; aucune ingérence, 
quelle qu’en soit la source, ne peut étre 
exercéeilans les tribunaux; des procureurs 
impériaux seront iioinmés pour exercer lac-  
tioii publique.

Tels sont les principaux droits que la 
Charle reconnaít a la nation et qui me don- 
nent la ferme conviction que le progres du 
pays ne sera plus désormais une esperance, 
mais une nécessité.

La Charle nous promet plusieurs lois et 
plusieurs reglements qui sont la conséquence 
indispensable des droits et des libertes qu elle 
octroie.

C’est ü ce íravail que les auteurs de la Con- 
stitution doivent apporter le plus grand soin 
pour couronner la grande ceuvre.

Quant á moi, je crois que le plus urgent 
serait de procécier íi la rédaction d’un (.ode 
Civil eii rapport avec les idées nouvelles. II 
faut que toutes les questions relatives k l’état 
(les personnes, au mariage, k la paternité, k 
la íHiatíon, k la tutelle, k radoptiou, aux 
successions etc , etc., soient placées sous 
Tempire de la loi civile. La société n’est que 
l'ensemble depetites sociétés qii’on appelle 
familles.Enmííia estseminarium reipnblicae. 
Mettez (le l’ordre dans lafamilleetyoustrou-
verez le méme ordre dans la société.

Les lois sur la propriété et les obligalions 
doivent étre bien precises et le plus p<)ssible 
conformes íi cebes des nutres pays de l Euro- 
pe. Elles doivent surtout se trouver débar- 
rassées de toutes lesanciennes regles du droit 
ottoman, tres peu claires et souvent contra- 
dictoires. .

II faut aussi élaborer une boniie loi hypo- 
thécaire, base la plus solide du crédit et de la 
prospérité agricole.

Les lois civiles et religieuses, qui tienuent 
lieu aujourd'iiui en Turquie de Code Civil, 
on fait leur époque. On doit éciter íes demi- 
remédes autant que le mal méme.II faut abso­
lument abatiré le vieil édiíice, pour faire 
place aii nouveau, tout en utilisant ce qu ¡1 y 
a de bou dans les matériaux de 1’ancien. Un 
des plus grands titres de Napoléqn k la 
gloire est, k mon avis, d’avoir puissaininent 
concouru á la création du Code Civil fran- 
Cais. Fran?ois, pf erapereur d’Autriche,a sur­
tout droit k la recoimaissance de son pays 
pour l’avüir doté, dans les lemps les plus 
(lifíiciles, d’un Code Civil inspiré des princi­
pes les plus libéraux.

Un Code d’Instruction Criniinelle est aussi 
indispensable. L'arhitraire du juge dans les 
affaires criminelles est un des plus grands 
malheurs qui puisse peser s ir (a société.

II ne sullit point que la Charle ait posé en 
principe (jue la liberté individuelle et le (lo- 
micile sont inviolables ; il faut aussi qu une 
loi spéciale guide le juge dans l’accomplisse- 
ment de sa mission si (íifficile.

C'est celte loi qui doit assurer ü la société 
la punition des eoupables, mais c’est elle 
aussi (jui doit garantir au citoyen intégre 
riionneur, la vie et la liberté.

Les Codes existant actuellement en Tur­
quie. c’est-á-dire le Code de Procédure Civile, 
le Code de Coinmerce, le Code niaritime et le 
Code Penal ont besoin d’une revisión radi­
cale.

Ces lois ont été compilées á la bate et sans 
qu’oii tienne conipte ni des anciennes lois ot- 
tomanes, ni du progrés de la Science ct de la 
jurisju'iulence.

II y a lieu cependant de constater avec sa- 
lisfai-tioii que ces Codes, bien que trés-in- 
complets, ont reiidu de notables Services. Et 
si le progrés auquel ils ont donné lieu est tres 
limite, il faiitaltribuer cela, moins á l’imper- 
fection des codes, (ju’a rincapacité de ceux 
qui ont élé chargés de les appliquer.

Rien n’est plus dangereux que Caulorité en 
des mains qui ne sacentpas en faire usage.

Si les riis[)ositions de la Cliarte re'atives a 
laMagistrature sont lidélement exécutées, i 
est á espérer que bienUH les Tribunaux olto- 
mans seront épurés et coniposés d'hommes

pect (lela liberté individuídle et de la proprié­
té, la liberté (le consctence, la liberté d’en- 
seignemeiit (d tant d’aiitres encore oxistent 
dan.s la Chartc ottomane. (>’est nii hoiineiir 
|U)ur tous ccux (|ui ont contrihué a sa rédac- 
lion d’avoir su subsUtiier au droit asiatique, 
fondé sur les idees et les pratiíjues du despo­
tismo h; jiliis absolu, les principes du droit 
eiirnpéen établi.s par les grandes révolutions 
(|UÍ, a (lilfévenles éjiocjiies de riiistoire, ont 
reformé la société.

Les dispositions de la Charle relatives a la 
justice sont telles (ju’on peurrait les dé- 
sirer. La loi est égale pour tous ; la liberté 
ndividuelle est absolument inviolable; la

contraires a sa prospérité, pourquoi n’en 1 
donnerait-il point, et de plus beaux, mainte- 
nant (juela torre lui est favorable?

J’ai done la ferino conviction tjne les Capi- 
ulations ne sont pas un obstacle k I’appl ¡ca­
lón des nouvelles réformes, car elles n’ont 

auciin rapport avec les causes du mal qui 
ronge le pays.

Ce ne sont pas Ies juridictions étrangéres 
qui ont empéché de meUrede l’ordre dans 
1 administraíion ; de punir sévérement les 
fonctionnaires mallionnétes ; de substituer 

Vacoufs, sur la base d’une équitable

instruits et iiitiígres.
II faut tout (rabord par une rétribution, 

plutót élevéeque suflisante, assurer au juge 
une position á l’abri de tous besoins.

II faut aussi bonorer la Magistrature comme 
le sacerdoce le plus élevé dans l’ordre social. 
Respectüiis le Magistral pour qu’il se respecte 
lui méme.

Mais par contre soyons impitoyables con­
tre le juge qui a inamjué k riionneur, abusé 
do la coiiliance publique et prostitué son no­
ble sacerdoce,

Nélis disait avec raison : ce ne. sont point 
tant les crimes, c’est leurimpunité qui fait 
le malkeur du monde.

Four assurer rindépcndance de la Ma^is- 
trature, ¡1 est absoluinentnécessaircque 1 au- 
torlté administrativo n’ait auiuine autorité sur 
lo Juge; aulrement on n’a (jue des créatures 
timides, soumises, proles k uno obéissance 
souvent criniinelle.

Que jiar une loi des plus sévéres, des plus 
rigid(!S, la .Magistrature soit justiciable d’elle- 
niéme.

Les juges, disait Xapoléon sont au pre­
mier rang de Téchelle .sociale, ils ne saii- 
raitíiit (Hreimtourcs de tron d’honneur et de 
considération, inais aussi (lüiyenl-ils étre pu­
nís trés-sévéremeiit lorsiju’ils nianijuent ¿ 
leur (levoir, parce que c’est de la boniiead- 
ministratioii de la justice (jue dépend 1 ordre 
publie.

La Charle nous fait espérer de ce ciite des 
réformes les plus radicales.

Les adversaires des Capitulations obj(3(:te- 
ront, sans doute, que toutes cqs belles refor­
mes introüuites par la Constitution, se írou- 
veront, désleur debut, paralysées par ces an- 
ciens Iraités (jui, k leur avis, rondent impos- 
sible la marche réguliére des aífaires du gou­
vernement. IL répéteront encore (jue l’exis- 
tence de (̂ es traités apporte des entrave.s in- 
suniiontables íi rexercice de ces instiiutiqns 
et a la marche Progressive d é l a  civilisation 
dans l’Empire

Je recüiinais que les Capitulations coiisti- 
tuent, pour ainsi dire, une anomalie et que 
le droit de juridiction que les agents desgou- 
vernements étrangers ont sur leursnalionaux, 
linit par creer une inultitude depetitsgou- 
vernemeiits dans le güuverncmeut méme; 
mais je ne puis adineltre qu'elles soient un 
obstacle au progrés.

A cet égard j’adbére coinplétement k la ma- 
niérede voir de l'auteur des « Eludes prati­
íjues sur la ijueslion d'Orieiit. » Comme l on 
(íoit incontestablement aux Capitulations le 
bienfait d’avoir iiitrmiuit aiiciennement en 
Turíjuie, avec les élémeiits étrangers, des 
¡(lees tirées d’une civilisation plus avaiicée, 
on doit de méme admettre (jue jes Capitula- 
tioiis n’ont jaiuais enipécíié riiitroduction 
des'réformes dans l’Empire.

L’exjiérience nous montré (jue c’est pveci- 
séinent dans les jiarties de la Turquie oü 1 é- 
lémcnt étranger est jilus nombreux ct plus 
ancien et oü les Consuis ont longtenips exercé 
leur juridiction, que des progrés de toute 
nature ont été réabsós. Si l’arbre a donné des 
frqits dans des conditions plus ou moins

aux

par un non regime 
de bonnes écoles et des Universilcs; d’cn- 
courager le commerce, les industries et les 
entreprisi's útiles par tous les nioyens re- 
coiinus eííicaces dans les autres pays ; de faire 
exécuter les jugements des Tribunaux avec 
promplitude et impartialité ; de mettre enlin 
des bornes aux gaspillages nombreux qui ont 
épuisé le Trésor.

Les véritables causes de tous ces malheurs 
ont été signalées par le Souverain lui-méme 
et les Capitulations n’y sont pour ríen.

Je crois méme que ces traités sont, dans 
cette époque de transition, d’une grande 
utilité. pour serrer encore plus les liens entre 
la Turquie et les autres pays de l’Europe, et 
je suis persuade qu’ils tomberoní d’eux- 
mémes, lorsque les nouvelles Iiistitutions 
Oítomanes auront donné leurs fruits; il n’y 
aura alors plus besoin d’une protection ex- 
ceptionnelle ni de priviléges pour les étran­
gers.

Mais ü faudra bien de constance et de bon- 
ne volonté á tous ceux qui sont k la téte du 
pouvoir ])Our arriver bientót i  la réforme 
sociale et politique inaugurée par la nouvelle 
Charle. Les hommes de capacité et de bonne 
volonté ne manquentpas en Turquie; J’espére 
qu’ils saurontemjiécher toute réaclion contre 
les principes de liberté et de progrés.

II n« faut pas oublier non plus que dans 
ce pays, comme dans tous les autres, il y a un 
elémentleplusfort, le plus éneigique, le plus 
exalté peut-étre, mais aussi le plus généreux, 
que les idées de liberté et de progrés entrai- 
nent avec une forcé irrésistible; un élément 
qui est Tavenir et l’espoir do toute nation, je 
veux direlajeuiiesse, la génération qui falten 
ce momeni son entrée dans le monde et qui 
saura conserver le précieux dépót qui luí 
élé confié.

Encore un mot, chers confréres, avant de 
terminer.

Nous avons fait nos études dans les meil- 
leures Universités d’Europe et nous avons 
tous vécu longtemps au milieu de ces nations 
aux iiistitutions constitutionnelles dont la 
Turquie admire et accepte aujourddmi les 
principes fondamentaux. Ayant plus tard été 
portes íi exercer ici notre profession, nous 
avons dú faire nécessairement d’autres études 
et de trés sérieuses pour étre k méme d’exer- 
cer dignenicnt notre profession dans ce pays, 
qui est pour la plupart de nous une nouvelle 
patrie, patrie d’adopÜon k laquelle nous de­
vons beaucoup de recoimaissance pour la 
large hospitalité qu’elle nous a donnée. C’est 
done notre devoir le plus sacré de concourir, 
autant qu’il sera en notre pouvoir, a l’affer- 
missement de la iiüuvelle Constitution et au 
progrés législatif Mieux que les juges et les 
autres fonctionnaires du gouvenieinent, les 
avü(“.ats, étant journcllement au milieu des 
aífaires et des nombreuses contestations qui 
écliappent ü l’autorité, se Irouvent en éta 
(l’apprécier la valeur juridique et la portée 
pratique des dispositions législatives. C’es 
précisémeiit ü cause de cel aijue parlout ail- 
leurs les barreaux sont ajipelés üla collabo- 
ration de lois importantes et en particulierde 
celles qui concernent l’administratíon de la 
justice.

Si done notre barrean est appelé k préter 
son coiicours aux procliains travaux législa- 
lifs, j ’ai la ferme conviction (jue iious tous, 
nous nous empresserons. chers confréres, 
(l’olfrir notre faible conlingent de Science e 
d’expérience a l’accomplissement de la grande 
tt'uvre.

Consta ntinople, le 2 février 1877.
G. Funi.AM.

Présidení du Barrean de Cons'ple.

Gil nous communique la li.ste des 
adhérenls  ü la Sociéié du Croissam 
Rouge de tíeconixs hux blessés raililai' es 
de l’armée o t tomane que nous publions 
ci-api és.

Souscriptions recueillics par M. Jiartoletíi 
efjendi.

PUEMIERE USTE.
L.T.á 100

S.A. Malinioud pacha, grand-maítre
del’artillerie...................................  P. 100

Réíik bey, kéaya de S. A. Djémilé
Sultané............................................. f> 100

S. E. Seíd pacha, (lirccteur des fabri­
ques de Topliané.............................  » 100

Ari.stakés eflíendi Azarian.................. » 100
Redros etfencli Azarian.......................  » 100
Ussep efieiuU Azarian.......................... » 100
Josejili eifendi Azarian........................ » 100
S. E. Eyoub pacha, présideiit du con­

seil de Tophané...............................  » 10
S. E. Isinail jiaclia, vice-président du

conseil (le Tophané.......................  » 10
Osman Mukterem j>ey.........................  »
Rifat pacha, meiiibre du conseil do

TüPliané.................   »
Djelal-Eddin bey.........................  . . .  »
Salih pacha, médeciii en chef de Top-

l iané .................................................  »
Server pacha, meinbre du conseil du

coiilride do Tophané........................ »
ísmaíl bey, meinbre (U* comité mili- »

taire de Tophané.............................  »
Kiamil elfeiidi,Mouhassébédji de Top- » 10

bañé......................................    * 10
Fahri bey, aide-mouhassébédji de

Topliaim........................................... » 10
Iladji Idayeí eíl'endi, yoklamadji de 

Tojiliané .........................................  »

10

10
10

10

10
10
10

10
Emiiielfendi.chef-caissierdeTophaiié > 10
Vehbi elfeddi, kiatib du serghi do. .. » 10
Rifateffenbi, inumeíz du serghi d o . . . > 10
Mehmet Zial)ey,membreduHarbiédo » 10
Réfikbey....... *.....................................  » 10
Mehmet'eífendi, nicmbre du Ilarbié

de Tophané.....................................  » 10
Nimeí eliendi,membredu contnMe do > 10
Saadik elfemíi, premier kiatib du

con trille de Tophané...................... »
Ilassan Feliana eltendi, kiatib au con-

trcMe de Tophané............................ »
Alimet Irfan bey, kiatib au bureau du

Jíarbié ü Tophané...........................  > 10
Attif bey,premier kiatib au bureau du

Ilarbié i  Topliané...........................  »
Emin «dfendi, mekloubdji á Tophané. » 
Mehmet pacha, meinbredu levazimü

Topliané...........................................
Tahir effendi, directeur du serghi á

Tophané............................................
Ismaíl elfondi,premier kiatib du leva-

ziiii i) Topham'’.................................
Rachid bey, nicmbre du levaziin a

Tophané...........................................
Essad bey,membre du levazim á Top­

hané

10

10

10
10

» 10 

» 10'

» 10 

» 10 

9 10

Hadji Osman bey.membredu levazim
üTophané.........................................

Osman effendi, kiatib au serghi de
Tophané ...........................................

Nassif effendi, einployé au zimet de
Tophané............................................

Assim effendi, kiatib au régimentde
réserve...............................................

Zihmi bey, membre (lu Harbié k Top­
hané .................................................

Ali bey,membre du Harbié á Tophané. 
Said effendi,premier kiatib au bureau

de contróle........................................
Ilaíiji Saliin effendi, membre d i leva-

ziin k Tophané.................................
Rassim bey, membre du levazim á

Topliane...........................................
Kadn effemii, deuxiéme kiatib au

mouliassébé de Tophané.................
Arif eflendi, premier kiatib au mou-

liassébé de Tophané........................
Chemsi effendi, 3"* kiatib au mou-

hassébé (le Tophané........................
Mouktar effendi, I®'" kiatib au bu­

rean de la correspondance á Top­
hané-.................................................

Ali effendi, kiatib au serghi de Top­
hané...................................................

Ahmet bey, membre du levazim a 
Tophané...........................................  9 ^

2"’® LISTE.

Arif bey, vice-présídent du conseil de
sanie.................................................  > loo

Fevzi effendi, membre du conseil de
san té .................................................  » 100

Echref effendi, membre du conseil de
santé.................................................  » 100

Nouri bey, secrétaire au conseil de
santé..*............................................. > 100

M. Antoine Devleí................................ » 40
M. Collaro............................................. » 20
Mehmet effendi, premier kiatib de

fadministration sanitaire.............. > 10
Ahmet Raghib effendi, 2® kiatib de

radmiriistration sanitaire..............  » 10
Husni effendi, kiatib au bureau déla

mortal ité...........................................  > tO
Hilmi effendi, kiatib au parloir........  > 10
Rachid effendi, kiatib au par lo ir . . . .  > 10
Akif bey, kiatib au bureau de la cor­

respondance...................................... > 10
Kiamil effendi, archiviste du bureau

tu r e ...................................................  > 10
Fuad effendi, kiatib á la correspon­

dance.................................................  » 10
Ilourcliid effendi, 1er kiatib au Mou-

hasáébé..............................................  » 10
Mousta effendi, 2* kiatib au moulias-

sebé.................................................... » 10
Ismail effendi, caissier........................  > 10
Hakki bey, 1er kiatib au bureau de la

inortalité............................................ > 10
Alisen effendi, kiatib au bureau de la

correspondance................................ » 10
Hourchoud effendi, 1er kiatib au par­

loir .................................................... » 10
Izzel bey, kéliaya de S. A. Mahmoud

Dainad p a c h a ..................................  » 10
Mahmoud effendi, capou tchoadar.. .  > 10
(>hems¡ effendi, kiatib au parloir .. . .  » 10
Ali effendi, kiatib au bureau de la cor­

respondance...................................... » 10
M. Jean Dagostino.............................  » 10
M. Michel Pucalo................................ » 10
Riza bey, kiatib de l’üffice sanitaire

de Kavac...........................................  » 10
Munib effendi, 2'"® kiatib k i’office sa-

iiitairede Kavac.............................  > 10
Cliewki effendi, 3"*® kiatib a l’office

sanitaire de Kavac........................  » 10
Riistem eífendi, mudír du Lazaret de

Kavac................................................  » 10
Sarim bey, préposé sanitaire k Yéni-

Capou...............................................  » 10
Tahir (dfendi, premier kiatib sanitaire

ü Yéni-Capou...................................  » 10
Ibraliim effendi, 2'"* kiatib sanitaire

á Yéni-Capou...................................  > 10
Ismaíl effendi, préposé sanitaire k Sa-

ladjak...............................................  » 10
Saíd bey, Kiatib au bureau de la cor­

respondance sanitaire................... » 10
Yanco eflendi, tailleur........................ » 10
Eliul Gayas effendi, cheík de (>liah-

sultaná Eyoub.................................  > 10
Burhaneddiií effendi, kiatib au Sé- 

raskérat............................................. » 10

3'"® LISTE.

S Fxc. Salih elleudi............................  P. 100
D" Barloletti.....................................  » lOO

Marchand.....................................  » 100
Vilalis...........................................  » 100
Bichi.............................................  > 100
Naranzi.........................................  » lOO
Dickson.........................................  » 100
Igiiacc Sprdaro............................  » 100

MM.Nicolás Bordeano........................  » 100
Andró Zipey.................................  » loo

D-- Mühlig.......................................... > 100
M.N. Zarifi...............   » lOO
MM. Collas............................................ » 100

Pliilippe Péroglou......................  » 100
Th. Pech...................................... » 100

D" Mongeri.......................................  » 100
Alexandre Stamatiadés..............  » 100

MM. AngeLeval.................................... > 100
Douboul.......................................  » 20
AndréLeval.................................. » 10
Elienne Tunda............................ » 10
.lean Apery...................................  » 10
Etienne Barducci........................  » 10
JMiilogome Gués..........................  » 10
Louis Giovanoili.........................  » 10
Giulioisnardi » 10
Démétrius Gabriel.......................  » 10
Georges Valsamaclii.................... » 10
Einile Tunda.................................  » 10
Louis Descamps.......................... » 10
Antoine Germani.........................  > 10
Jean Terginian.............................  » 10
L. Partzo....................................... * 10
H. A. Proíos.................................  » 10
A. d’Agostiiio................................ » 10

D® Pappadouca.................................  » 10
B. Hanigger.................................  » 10
A. C orp i ...................................... » 10
F. Corpi.......................................  » 10
L. Bichi.........................................  » 10
F. Bichi.........................................  » 10
L. Colassi.....................................  » 10
Enrico Raffaele............................ » 10
Carro.............................................  » l o
Amadeo Carro.............................  » 10
M. Calavass.................................  » 10
Jean Jacob...................................  » 10
B .  V.............................   ,  10
I). Mango.....................................  » 10
A. D. Mango...............................  » 10
M. Criasi.....................................  » io
C. E ...............................................  ,  10
J. B. S ....................  » 10
J. L. » 10
PierreAjiery................................. » 10
Jean Czako...................................  » 10
Leónidas Clironomidüs..............  » 10
Jean (fopello.................................  » 10

!)'■ Fortunato Pepe............................ » io
MM. Alexandre Pratzanos.................. » 40

Démétrius Ziiizirlis.....................  » 10
Nicolás Cigala.............................  » 10
Joseph Barozzi............................ » 10
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Xous cmpruntons au Journal Le Temps un 
■irücle qui expose la situation sous son vrai 
jour d’une maniére remarquable et saisis-
sante:

La politique des diverses puissances,  
en ce qui concerne les affaíres d’Orient, 
ge dessine de plus en plus. Celle de l’Au- 
triche n'a jamais élé do j teuse .  L ’Auiri 
che n'ignore pas que toul changement
e n  T u r q u ie  iui s e r a i t  c o n t r a i r e ,  <t c ’esl
pourquoiel le  borne son prog am m e au 
s ta tu  quo  amélioré.La lign^ de conduite 
adoptee par  le gonvernem ent anglals a 
pu vaciller, com me cela est inevitable 
dans  un paya oü régne Topinion publi­
que, m a ise l le  s ’es t  précisée dans  leí- 
debata parlementaires,  eteile peut se for-  
muler ainsi au jourd 'hu i :  maintenir  le 
traite de Par is ,  tout en sou lenan t  qu’il 
n’impose pas plus le devoir de tirer l’é- 
née pOL,r la T urqu ie  q u ’d ne donne le 
droit de la tirer contre  elle ; ne souscri-  
re á aucune m esu re  decoercil ion pour 
imposer 6 la Por te  les décisions de la 
Conférence.mais ne pas  la proteger non 
nlus par  les a rm es  contre Taction de la 
Russie,  si celle-ci se  décideá intervenir. 
La politique anglaise,  on le voil, es t  cel­
le de Tebstention. Assez JifRcileetassez 
gauche h exposer.  elle a pour ella Tim 
Duissancede l’opposii ion á en articuler 
une plus nelte ou plus hardie. Elle s ’ap- 
puie d’ailleurs s u r  deux sous-enteudus 
généralemenl compris ,  défiaiice au su-  
let des desseins caches  de la Russie ,  et 
résolution secréte d ’intervenir éne rg i -  
nuemcnt en faveur des inléréts  natio- 
naux le jour oü ils paral lraient menacés.  
■Reste la poUt que de Tempire d'Allema- 
gne q u i V ' a l t  plus difficilo á établir 
pa rc -  q u ’e l ledépend .  en definitiva, des 
réso lu i ionsd 'unespr i ls ingu l ié rem ent in -  
ventif e len lrep renan t ,  mais  qui est ce-  
pendant  irop dominée par  des nécessi- 
téa évidentes. pour qu’on ne puisse en 
calculer l’orbite. Si le discours de la cou- 
ronne á rouver lure  du Reichstag,  a 
pa ra  peu significalif, c '^st  en cela máme 
q u ’élait sa significalion. Ainsi que i’a 
dil l 'empereur, les inléréts de l’A llem a-  
ene ne luí Iracent, dans  la queslion 
oriéntale, aucune ligue de conduite dé- 
terminée. L’Allemagne demande Tamé- 
liora'ion du sorl  des ch-étiens ou nom 
de rhumanité ,  et elle demande surtout,  
Quoi q u ’il arrive, que la paix se  main- 
tienne entra les puissances,  parce  que 
celte paix ne sau ra i i  se rompre s a n s  dé- 
ran g s r  réquilibre des alliances q u e M .  
d e B is m a re k  s ’esl donné tant de peine 
pour  établir depuis1871. L’Allemagne 
est obligée de ménager  ó la fois la R u s ­
sie et TAutriche, donl les inléréts dans 
la question d ’Orient sonl o p p o sé s :  de 
lé, pour le esbinet de Berlín, des préoc- 
cupations de prndence et d’at^rmoie- 
ment auxquelles il ne nous avait guére 
habitués ju sq u ’ici. L ’Allemegne, á bien 
des égards ,  a les mains  liées envers  la 
Russie.  Elle n 'ose géner trop directe- 
ment sa liberté d’action. II y 6 entre les 
deux couronnes des  liens de parenlé qui 
aont en méme temps des l ens  d ’affec- 
tion personnelle, II y a de plus entre les 
deux pays le souvenir de Service rendu 
á l’Allemogne par  l’allitude de la R u s ­
sie pendant la derniére gnerre.  II y a ,  
enfio, la crainle de forcer la Russie ,  si 
Ton s ’opposait trop visiblement á ses 
desseins, á ch'^rcher ailleuis  des allian-
cesfácheusespourrempiregermaniqiie.
La Russie ,  d’un autre cóté, n 'esl  cepen- 
dan t  pas une pnissance donl i’Allema- 
gne puisse voir les occioissements sans  
crainle, ni observer les tendances sans  
inquiétüdé. I l e s t c e r i a in  que lou leso -  
lution de la question d'Orient q u i t e n -  
drait á développer les facuUás navales 
de la Russie,  ne pourrait  que porter 
ombrnge é ceux qui ont quelque chance 
de se trouver un jour  en hostilité avec 
elle. Mais il y a quelque chose de plus 
g rav i  encore d an s  la rólcnatioiial  et 
historiqne que le gouvernement des 
tsars  s ’altribue toujours plus nettement.  
L a  Russie,  c ’est le p an s lav is m e ; ce 
sonl les revendications d’une nationahté 
nouvelle su r  la scéne du monde  ̂  ̂ c est 
en m em e l^rops la farmenlalion d idées 
confuses,  qui ont  peul étre leur avenir
e tq u i ,  dans  lous les cas, ont leurs  pi é-
leniions:  toul cela s ’appuyanl su r  une 
croyance religieuse dislincLe et su r  des 
ins tm ets  popnlaires aveugles. Comment 
un  homme d 'E ia t  clairvoyant ne se pré- 
occuperaitdl pas  du choc qui semble  
devoir lót ou lard  mstlre le monde ger- 
menique a u j  pr ises avec le monde sla- 
ve ? Et qui ne voit, des lors, la nécessité 
avec laquelle l’alliauce de l’Autriche 
s ’impose é TAllemagne ? L'Autriche 
n ’est-elle pas  encore plus inléressée á 
résis ler  au dévdoppement du  s lavisme? 
Uextension de la Russie  vers le sud  ne 
la menace-l-elle pas da désagrégation, 
c ’est-é-dire de dissolution? L'Autriche 
n ’est-elle pas, par  conséquenl,  l'alliée 
nécessaire,  Tavanl-garde naturelle de 
TAIlemagne. dans  sa résis tance é  des 
tendances inquiétenles et á des périis 
fulurs ?

Qu’on ajoute á ces considérations le 
respect incontestable qu'inspire la puis- 
sance m ar i l im ede  TAngleterre, rúUérét 
de ne pas meltre  légérement contre soi 
cette forcé d’au tan t  plus redoutable que 
les moyens m anqnent  pour en prévoir 
exacíement les effels, la nécessitó da 
faire une larga place dans  les calcule 
européens ó un élément qui, im puissant  
íi lui seul, de\ iendrai t  terrible dans  une 
coalition, — et Ton reconnaSira que la 
politique toute de conciliatioii el de ré- 
serve annoncée dans  le d iscours  de 
l’empereur d ’Allemagne doil étre tenue 
á  la fois pour sensée  el pour sincére.

NOUVELLES ETRANGERES.
F K A K C E .

Sous le tilre de Letlres Varisiennes la Pa­
trie publierarticlesuivantrelatif íi Tincidont 
Palti-Nicolini:

II y a des époques oü le scandale est 
i’ftir et oü  il devienl contagieux, 

cíirtains m om ents  lecom me le sont ü 
suicide el le crime. Les philosophes et 
les penseurs  en concluenl que les temps 
sont proches et que ces phénoménes

annoncent une lempéte qui ne lardera 
p a s a  éclater. Le róle du chroniqueur 
esl plus modeste et ?on cham p d 'obser-  
víition limité par  de moitis vastos hori 
zons.  II se  borne enregis lrer  les faits 
el á en tirer les conséquences immédia- 
l>‘s qui s e m j ie n t  découler toul nalurel-  
lement des événementa qui se  déroulent 
devarit lui.

Nous avons donceu  cette semaine une 
foule d’aventures plus émouvanle» Ies 
unes que les autres  et dont la presse  
■'’c'St emparáe avec un zéle que je  d e ­
mande la permission de trouver exces- 
sif. Mais enfin la chose est faite, et il n'y 
a pas ó revenir en ce momenl su r  cette 
question, q u e je  me propose, d'ail leurs,  
de discuter un autre jour.

Entre  loutes ce sh is to i re só  seusation, 
celle qiii a produit so r  le public la plus 
grande impression, c ’es t  a s su rém en t  
l’affaire Palli-Nicolini. On s ’en es t  ému, 
on l’a commenlée,  on l’a d isculée ;  les 
uns ont pris partí pour  la femme, les 
au tres  pour le m a r i ; les Ames sensibles 
et naíves ont levé les yeux au ciel et 
poussé des gém issem enls  ; tout le m o n ­
de s ’est confondu en étonnements,  et 
peraonne ne s ’esl avisó de trouver que 
ce dénouement était fatal el que la seule 
chose véritablemenl su rp renan te  était 
qu’il ne fút pas  arrivé plus lót.

P o u r  un hom m e du monde, épouser  
une a d r i c e  — caniatrice ou autre  — et 
consentir  é la laisaer su r  les planches 
est, en eífet, une de ces e r r reu rs  dont 
les funestes conséquences sont inóvita- 
b lese tqu i  doivent lót ou t a rd co ü te r  cher  
a celui qui a l’imprudence de l e s c o m -  
moUre. Une arlis te, quelle qu’elle soit, 
aussi honnéte,  auss i  vertueuse, aussi 
sérieuse que vous la supposiez, ne peut 
pas, lant qu’elle res te  artiste , t a n tq u ’el- 
ie demeure soumise á toutes les obiiga- 
tions, a loules les exigences, k  toutes 
les préoocupalions de sa  profession, 
étre la femme légiiime d’un hom m e qui 
n’a pas em brassé  la méme carriére 
qu’eile. J s  d:rai p lu s :  les devoirs du 
foyer domestique, lels qu’ils doivent étre 
compris par  la femme, sonl incompati­
bles avec ceux de la. scéne. Le véritabls 
époux d ’une a d r ic e ,  c ’es t  son a r t ;  sa 
vraíe famille, c ’est le public.

C'est á perfectionner l’un et  é plaire á 
l’autre q u ’elle se Irouve forcément obli­
gée de tout sacnfier .Dés lors, le róle d’é« 
uonse et de mére est celui q u ’elle prend 
le moins au sérieux. Toutes les qualités 
qui fonlla val^ur et le succés  de Partis­
te sont aulHiU de défauts dans  la vie in- 
fér.eure. Une grande artis te mariée n ’a 
plus que le choix entre la perte de son 
pre&tige, de sa renommée, d e s e s  triom- 
ohes et Poubli absolu de ce qu’elle doit 
á son seigneur et maitre selon la loi;  
elle flotte sans  cesse entre ces d eu x co u -  
rants opposés et finit pa r  se la isser  al- 
1er au plus enivrant des deux.

Ajoutez /i cela que Paction du mari 
(levient presque nulle, son au»orité dé- 
t isoiie.i l en esl réduit.le pauvre hom m e !
 ̂ voir sa femme constam m ent oceupée 

d’autre chose que de la vie conjúgale et 
das soins du ménage.  II lui faui tolérer, 
accepter, supporler  des coups d'ápin- 
gles incessants  e tava ler  san s  sourcil ler 
un nombre incommensurable  de cou- 
leiivres. II lui faut voir chaqué soir  celle 
qtji porte son nom roucouler des mots 
d’am our  dans  les b ra s  d’un cabolin 
quelconque, prodiguen ses so u r i r e s a u  
mblic ,  multiplier les coquetteries et en- 
voyer dea ce.Hades daña la salle. II lui 
faut enlendre discuter, critiquer, déta’l- 
1er, pe.nt-étre méme siñier ce qu’il a de 
plus cher au m o n d e . . .  Et il n’a pas le 
droit d ’étre js loux ; et il ne peut rien re­
pondré BOX propos déaobligeants,  aux 
manifsalations ontrageanles  ! í! n ’a m é­
me pas la possibililé de sauvegarder 
‘̂ on honneur ,  s ’ll le croit m eo acé ;  les 
droits du direcleur priment les siens et 
tout doit céd-'p d evan l le s  exigences in­
flexibles du ihéátre.

Quoi d’élonuant,  alors,  si les c&rac- 
té rfs  s ’aigrissenl,s i  le mari es t  irrité, si 
la femme a 'émancipe et si, en fin de 
compte, elle rom pt violemment avec 
une silualion pour laquelle elle n’étaii 
pointnée,  qui entrave ju^qu’é un certain 
point sa  car. 'iére et conlrecarre  tous ses 
in s t inc ls t  Ce n’est  pas ü dire, néan- 
moins, q u e l ’on doive approuver sa con- 
duile. U ne  telle pensée es t  bien éloignée 
de mon esprit , et je trouve, au contraire, 
qu’on ne saura il  ee m ontrer  trop sévére 
pour celle k qui un galant  hom m e a 
donné en tilre el un nom honorable ,  é 
qui il a ouverl les portes d ’une sociéié 
qu ilu i  eü lé lé  ó tou l jam ais  fermée f a n s  
son mari,  en dépit de son talent,  e tq u i  
n’a su reconnaitre tout cela q u ’en lui 
infligeant avecécla t  le plus s a n g la n te t  
le plus cruel des outrages.

La punition ne se fera pas, du reate, 
longlemps al lendre et Adelina Patti 
ne lardera cerlainement pas  ti s ’aperce- 
voir que, dans  certains salons,  c ’était la 
marquise,  rien que la marquise ,  que Ton 
recevait, que Ton choyau, que l’on fé- 
tait, et que le.s éga rds  exceplionneis dont 
elle était Tobjet dans  la bonne com pa-  
gnie s 'adressaieiit  plulót é la femme du 
monde qu’é la grande canlatrice. De ce 

■qu’un gentilhomme a le lorl grave de 
la isser sa  femme au Ihéótre, U ne  s ’en- 
suit  pas que cellc-ci puisse se  croire 
aulorisée ó se  mal conduire envers lui.

Elle est, ap rés  tout, la seule personne 
qui n ’sit  pas qualité pour blómer cette 
faiblesse et il est triste, Irés triste pour 
elle — q u ’elle ne se le dissimule pas  — 
d’avoir montré si peu de souci de sa pro- 
pre dignité et si peu de respect  du ncm 
qu’elle portait.

L a  moráis  de l’histoire est que  les 
marquis  qni épousent des cantatrices 
doivent exigen impitoyablement q u ’elles 
renoncent au théótre. II n ’y a pas 
d ’exemple q u ’une unión conlractée dans  
ces conditions, la femme res tan t  su r  
les planches, n’ait pas été rompue df* la 
fagon la plus dramatique et la plus dé- 
p lo rab le ; tandis  que. s an s  aller bien 
loin, il serait facilü d ’en citer plu.sieurs 
qui ont paifailemenl réussi , é condilion 
pour Téponsée, de dire un adieu élernei 
k la scéne.

Oui, les gpiit ilshommes férus d 'amour 
pour des cantatrices ou des actr ices doi- 
veot se ré s ig n e r  ne pas épouser  ou ó 
obtenir de l’objet de leur fiamme le sa-

cnfice préalable déla  carr iére  Ihéátrale; 
et moins ila ont de fortune personnell j ,  
plus, ce me semble, iU sont dans  I'o- 
bligation de (enir á rexécution de cette 
clause. Donner son nom k  une artis te 
qui. en déíinitive, continué k g a rd e r le  
sien pour la célebritó el le succés et ne 
se 3crt guére  de celui de son mari que 
p o u r lec o m p ro m e t l r s ,  es t  la plus insi­
gne des faíblesses.

La preuve en est au boul, du  reste et 
il faudrait vraiment que r h u m a n i t é VlV 
incorrigíble pour  qu’aprés  ce qui vienl 
de sepas3c r ,nousfuss ions  appt lés avant 
longlemps k a s s is te r  á un hymen de ce 
genre. J ’imegine, pour  ma part, que les 
hommes du monde ne s ’y laisseront pas 
prendre de si 'ól , et é ce point de vue je 
m ’en réjouis trés sincérement.

Moins il y aura de points de c o n ta d  
entre le monde et le théatre,  les salons 
el les couliases,  le boudoir et le ca m e­
rino , roiaux cela vaudra á coup s ü r ;  et 
rien ne me paraít plus déplorable que 
cette manie d eca b o tin a g e  qui a envahi 
depuis quelques années  les sphéres  les 
plus élégantes de la société parisienne. 
Aujourd’hui, les femmes du monde sont 
reiiseignées s u r  les délails les plus i n ­
times et les p.us insignifiants de la vie 
des ac tr ices ;  elles savent par  coeur 
toutes leurs petiles intrigues^ leurs  pe- 
tiles ja lousies,  leurs  aventures plus ou 
moins rom anesques ,  el ju sq u ’ó leurs 
querelles avec les direcleurs. II n 'est  pas 
d ’incidenl de foyer qui ne soit connu, 
raconté.disculé.enjolivé dans  les salons; 
pas d’am ouretle  de ténor et de jpune 
premiére qui ne soit colportée de colerie 
en coterie. C’es t  ridicule, d’abord, et 
c ’est profondémeiit ennuyeux ensuita 
quand  on n ’est pas immoral.

II faudrait  en finir une bonne fois avec 
cette promiscuité, qui s ’a r ré te ra  on ne 
sait oü si on ne se háte  pas d ’y m*>ltre 
ordre, et élever un fitrm’dable m ur  Guil 
iouU'l entre ie ihéátre et le monde II 
faudrait avant tou t—etceci e s ta ñ a i re  k 
nos é légan tes—modérer  l’ardeur  exces- 
slve de certains dilettaules qui ont un 
pied dans  les deux miheux et déploient 
une activilé et une chaleur  dignes d 'nne 
meilleure cause  á intéresser  les duchea- 
ses aux cantatrices.  II faudrait enfin 
q u e l e s f e m m e s  du monde com piissen t  
qu’elles n 'ont ríen é voir dans  les cou- 
lisses, rien de com mun avec c.díes qiji 
les fréquentent et qu’elles pr issent  leur 
partí de renoncer ó satisfaire une cu r io -  
sité malsaine et indigne d ’une vérilable 
grande dame.

{L a  P a tr ie .)

LA TÜRQÜtE

Qui dan? mon roear s’éveille ct chante, el ré*
fpoid,

Sereinf, ace iracas orageux oí profond.
—El moi, ílis-jn.j’-ínlenJs de méraonue harmonía 
Dans inon áino, ol poui'lanl la riiineur est fluie. 
Alors M'iphialio s’écria : Cróis el vois :
\ous avons lous Its deux enlendu cette voix ; 
Elle n’a point passé pour rien sur notre léle ;
Elle nous donne avis que la revanche est prélo ; 
Qü’aux chalilos oü jeune,au tir de l'arc je m exer-

[gais,
Des enfants ont grandi qui chasseront Xercós! 
Ceite voix a Tarcent farouche du piodige.
Si c’est le cri d’un peuple.il esl pour nnus.te di?-je 
Si c'h.si un cri des dieux, il est oontre ceux-lá 
Par qui le sol sacré de l’Olyinpe irembla.
Xeroés souilla la Gróce augusie.il faut qo'il parte . 
El moi, banni d’Aihénes, et lui, banni de Sparie, 
Xous disions, lui: — Que Sparte, invincible á

[jamais,
Soit comme un lever d’astre au-dessus dts som--

[mels !
El moi:—Qu’Aihénes vive el soit du ciel chérie!— 
El nous étions amsi pensifs pour la patrie.

ROXSARD
C’est fort juste, tu vcux o.omraaoder en cédanl; 
Viens.ne craios rien; je sais épprdo,mais prndent; 
SQÍs-moi;c’est le talent d'un amani point rebetle 
De conduire au mitieu des foréls une belle,
D’éire ardeni el discrei, et d'élouffer ta voix 
Dans le chuchotemenl mystérieux des bois. 
Ainaons-Dous au-dessousdu murmure dfis feuilles; 
V'iens.je veux qu’en ce lieu voilétu te recaedles, 
El qu’il reste au gazon par ta langueur choisi 
Je ne sais quel paríum de ton pa«sage ici;
Laissons des souvenirs á cette sollitude.
Si tu prends quelque molle el sereine atlitude,
Si nous nous querellons, si nous fai-ons la paix, 
Et si la me souris sous Ies arbres épais.
Ce lieu sera sacró pour les nymphes obscures ;
Et le soir, quand luiront lesdivjns Dioscures,
Ces sauv3ge> halliers seniirontion haiser 
Floller sur eux dans Tombre et les apprivoiser; 
Les arbres eniendronl des appels plus fidéles,
De peiils ccBurs baUrontsousde petiles ailes,
Et lesoiseaux croironl que c’esl loi qui bónis 
Les amours, et la féle adorable des nids.
C’est pourquoi,belle,il faut qu’ence vallon lu réves. 
El jo rends gráce á Dieu.car il fil plusieurs Eves, 
Une aux lo igs rhereux d’or,une autre ausein bruni, 
ünegaie, une tendre, el quand il eút llni 
Ce Oi -̂o,qui crée au fond toujours les mémos choses, 
AVec ce qui reslait des ferames, fu les roses

E a  lié ge iid e  (leu

(nouvelle série)
La nouvelle série de la Légende des 

Siécles a p a ru  le lundi 16 février.
Matóriellement, cette série est encore 

plus considérable que !a premiére. Le 
second volume a 400 pages g rand  in­
octavo.

Ce jour méme,Victop H ugo  accomplis- 
sait sa soixante-quinziéme annáe.

Sur la premiére page du premier vo­
lume, on  lit pour toute préface :

Le coinplément de la Légende des Siécles 
sera procliaiiiemenl publié, k molus que la iin do 
l’auteur n’arrive avant la fm du livre.

V. H.
Voici un  extrait  de chacun des volu- 

m e s :
CHÁULIBU

Avpz de la faiblesse, ó femmes ; c’e.st cbarmanl 
O’élre falblea. et í’ombreest dan.s le flrmaroerii 
Pour prouver le besoin que parfois ont de voiles. 
Méme la blaoche aurore el méme les éloiles.
Les flears ne savent pas ce que va faire avril 
Elles onl peur ; de quoi ? D’un charme ou’d’uu

[péril ?
D’un péril el d’un charme. Eli bien, toi qui le

[mé'es
Aux neurs, el qui les vois trembler, tremble com-

^ ellí'S
Mais pas plus. Oui, tremblez, belles; mais croyez-

Sur la frayeur des fleors eopiez volre émoi.
Voyez comme elles sont promptement rassurées.
Les roses sont autant de raolles Cythérées,
Point méchanles; Tópineesl la sceur du parfum. 
Le ciel n’est point pour l’homme un lómoinim-

[portun.
Aimons. On y coosem au fond des empyrées.
Aprés avoir aimé, les ,'imes sont sacrées.
L'lieure oü nous brillous louche á l’iieure cü nous
n i .  . T V ,  [tombons.Hnllez, tombez. Jadis les sages étaienl bons;
lis conseillaienl la gloire aux héros, et la :;[iiil0 
Aux belles. L’herhe douce aprés la douce lutte 
Devienl un troné; Ilorace y failasseoir Chioé.
Ainsi qu’un vieux trumeau dépeini et décloué, 
L’idylle aujourd’hui pend.au grand plafond céleste- 
Restaurons-la: suivons Oalaiée au oied leste ;
El je serai Virgile el vous serrz Eglé,
O bella au frais íiclm vainemenl éplnglé I 
Nous somraes des bergers, Gnide est notre villa' ê. 
Allenliou 1 je vais commencer le pillage  ̂
Des appas, et l’ou va cnurir daos les sillons;
Et vous ne ferez pas la cliasse aux papilions 
Relie, les papilions éiant de bon exe.mple. ^
O cieux profonds, l’amour est dieu, le bois esl

El cette jeane filie k roeii un peu moqueur^^^” ^* ’̂ 
Esl ma viclorieuse et je sais son vainqueur !

LES BANIíIS.
Cynihée. Athénlen proscrii, di.saii ceci •
Uq jour,mol. Cyntheus el Mépbialte aussi 
Tom deuxex.lés, lui de Sparte. moi d’Alhéñe? 
Nous süivions leseuiier que voici dans les piainrs 
Car on nous a bannis au déseri de Tiivros ^ ’
Un bruit pareil au bruil de mille cliariotr 
Un fracas comme en peut faire un millioad’hora-

S’éleva loQl h coup dans la plaine oü nous .<=oimes! 
Alors pour écouter nous nous somraes assU ■
Et ce grand iiruiivenaitducótó d’Eleu«is
Or, Eleusis était alors abandonnée,
El tout était désert Je Thébes á Mautinéa 
A cause du ravage Iiorrible des Persans. ’
Les champs sans loboureurs, les routes sans pa.s-

r Scints
Atlristaienl le regard depuis plus d’une année ’ 
Nous él oQS la, la face í l’Orienf lournée 
Eil’élrangft rumeur sur nos téies passait •
El Méphiallfi alors me dit: Qu’e>t-ce rjus c’est ?
-  Je riganre, lai dis-je II reprii : C’esi l'Áilique 
Oai se sou éve ou hieu c esl ,„y„i,|ue
Qu. parle bruyaratm nl dans le ciel J nuel. u'in.
- , \ mi, ce que I exilado plus importan, 
Repns-je c eatquonesl en pr.de á I. rhimére. 
El cependant le brmt c«„ ,  _  rü ,

91 on parle en ce ciel bien, 
Et c est la voii d un penple ou c'est la aoix d̂ uil

Maintenam Miupreods-tu ce que cela vemdi'rT? 
íNoo.— Wt moi, Cependant je seas comme une

[lyra
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ANNONGES

MINISTÉRE ÜVIPRiAL DES FINANCES.

AVIS.

50,000 kilés de mais, p ro v en au td es  
dimes du vilayet d’Audrinople, pour 
l 'année 1292, el livrables k la station du 
chemin de fer de Philipopoli, ayaat  été 
mis eo vente aux enchéres ,  il en a élé 
offerl huit  piastras et demie (8 .1 /2)  par 
kilé, payables en livres tu: ques, á ra:son 
de cent p iastres la livre.

Ces aeréales devant étre définitive- 
ment adjugées le samedi, 5 mars (v. s ), 
les personnes qui désireraient en faire 
l 'acquisition, moyennant  surenchérisse- 
meot,  aont priées da s’adresser k la 
commission des dimes, au ministére des 
finances, jusqu'á la date susénoncée.

Constantinople, le 26 février 1877 (v. s.)

PRÉFECTURE DE LA VILLE.

AVIS.

Un terrain de 4 pies 12 doigts carrés 
situé ó M ahm oudié-D jadessi, áS tam -  
boul, et  appartenant  k la préfecture a été 
soumissiooné aux enohéres publiquse 
pour 1500 piastres.

Les personnes qui voudraient renché-  
r i r c e  prix son tpnées  de faire leurs offres 
au conseil de la préfecture ju sq u ’au 
15/2^ mars.

Cons/ple, le 26 février 1877 (v.s.)

ADMINSTRATION GENÉRALE
DES

C O N T R IB U T IO N S  INDIREGTES.

AVIS.

L ’administration porte é la connais- 
sance du public qu’á la suite de la sup- 
pression de la Régie elle m et  en vente 
aux enchéres publiques des tabacs de 
diverses qualités,  produits de Roumélie 
e t d ’Anatolie qui restent dans les dépóts 
de la Régie.

Ces tabacs qui sont easemble de 95 
mille 953 ocques seront vendus séparé- 
ment par qualité et  au comptant en 
calmé au pair.

L ’adjudicahon commencea par t ir  de 
mardi,  1/13 mars. Les enchéres auront 
Iteu quatre fois par semaine les mar  li, 
mercredi, jeudi et lundi. Les tabacs se­
ront hvrés aux derniers  enchérisseurs 
aprés l’autorisaiion de la Sublime Porte.

L'^s personnes qui voudraient con- 
courir á cette adjudication sont invilóes 
k se pré.-enter les jours sus-indiqués au 
Conseil des Coriiributions Indírectes. 
Leurs offres ne seront acceptées qu’a- 
prés avoir, comme d ’bsbitude.déposé la 
somme nécessaire ou fourni uaecau t ion  
valable.

Constantinople, le 27 février 1877 (v. s.)

.'norVIiimEÜV’T  B>|! P08&T

lievue quotidienne des arrivéei et déparls des 
bateaux á vapeur et bátiments á voiles.

ARRVIÉE3 DESVAPEUR.S DE LA MRR BLANCHB.
Conslaniinople, le 9 Mars 1877.

De Trieste autriiíhien Vestaettp. Calvi marchan- 
disfls et passagers agence Lloyd

De Anvers beige P. ¿írtcfd cap. Goevarts mar- 
chandises et passagers agentHeald.

De Spezes anglais Boxano cap. Mills pour 
Odessa agent Heald.

DÉPARTS DES VAPEüRS
Pour Trebizonde autricliien Spkinx cap. ^urig 

rafirchí iidises et passagers.
Pour Varna aulrichien Smirne cap. Marlinjüeh 

mar-handises et passagers.
ARRIVÉES DES VOIUERS

De Micono helléne Penelope cap. Pilarachis 
lesl pour Taganrog (on. 212.

De Grandellohelléne A. Nicolaos cap. Draeopu- 
los leslpour Taganrog ton. 241.

De Scio helléne iV. Arindni cap. Handias fruiis 
pour Taganrog ton 304.

De Laca heliene Penelope cap. Ranos lest pour 
Ibraila ton. 138

De Argostoli helléne Nicolaos cap. Pavlalos lest 
lest pour Ibraila ton. 14t.

De Piré heliene Elefterotria cap Agalos lest 
pour Ibraila ton 236.

0 Marseille Füadelfos cap. Dr;íCopulos lesl 
ton. 332.

De Micono helléne Erinula cap. Carnalakis lesl 
ton. 291.

DSPART.S des VOILIERS
da 8 mars

MINISTÉRE DE LA GüERRE.

AVIS.

Lundi, 28 février(v. s.), aura lieu l’ad -  
judication définitive de 2500 peaux salées 
de S m yrne  déjá soumissiounées á 10 
pisEtres Jo paras l ’ocque. La quantilé 
lotale de ces peaux, devra étre livrée 
dans un mois et demi, franco é Smyrne, 
et  le m ontant  en sera payé eu comptant 
avec raédjidié d 'argent  a u p r i x d e 2 0 p .  
ou en caim é avec l’agto du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r i r á  cette adjudication sont invitées k se 
présenter au Dari-Choura le jour sus in ­
diqué.

S ' r a s k é ra t ,  le 8 mars 1877.

de toute espéce de docu- 
ment du  ture et du  grea 

en írangais et oice-versá , faite avec U  
plus súre discrétion. Rédactionde piécen 
en ture,faite avec la p lusgrandeexac t i tu -  
de.ímprn-ií>ioD,8’ily a lieu,des méme pie 
ces dans les susditus iangues.

S’adresser aux bureaux du  ourn*L

AVIS I MP ORT AN f
M. Palmieri, artiste en réparat iou 

d ’objets anliques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage ea 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortee d ’ob­
jets antiques et il reproduil  lesmorceaux 
qui  m anquent  sans q u ’on puisse s’aper- 
cevoir de la substituUon.

Pour  plus ampies informations s’adres­
ser au magasin de musique de M.Balatti, 
Grand 'rue  de Péra.

MINISTERE DES FiNílNCES.

AVIS.
140.000 ocques de haricots, provenant 

des dimes de 1292 du sandjak de Philip 
popoli, sont á vendre aux enchéres, sur 
la mise é p n x  de 56 paras par  ocque pour 
les 90,000 ocques livrables au caza de 
Philippopoli e t  de 50 paras par  ocque 
pour les 50,000 ocques livrables au caza 
de Haskeuy.

Les offres seront regues par la Com­
mission des dimes au Ministére des finan­
ces, jusqu’au mardi 8 mars (v.s.), jour 
fixé pour la clóture définitive des en ­
chéres.

Constantinople, le 24 fév./8 mars 1877.

MINISTÉRE DES FINANCES.

W M H .
Jeudi,  le 3 mars (v.s.), auront lieu les 

enchéres défioitives de 50.000 kilés de 
mais provenant des dimes du vilayet de 
Salonique, pour Taonée 1292 ef. livra- 
bles aux échelles du vilayet, ainsi q u ’aux 
principales stations locales du chemins 
de f>r de Roumélie, contre paiement, au

Pour Taganrok helléne Aspasstfl c.Cambizis lest. 1 comptant, en livres turques effectives,
................  ^ raison de 105 piastres la livre.

On a déjA offert, sur les lieux, 17 paras 
paras par  ocque pour le ma'is de Saloni­
que et de ses dépendances, et 22 paras 
par  ocque pour celui du sandjak de 
Drama.

Les personnes qui désireraient su ren -  
chérir sont priées de s’adre.-^ser á la Di- 
ref’tion des dimes, au Ministére des 
finances, le jour  su3-indiqué juaqu’á 10 
heures k la turque.

Constantinople,le 24 fév./8 mars  1877.

VARNA RAILWAY GOMPANY.

AVIS.
Avis esl donné que la vingt-quatriéme 

Assemblée Générale seraestrielle de cette 
Gompagnie aura lieu le mercredi 28 mars  
prochain a 1 heure aprés-midi.é  Londres 
Cannon S treet H otel London.

Les actions doivent étre déposées aux  
bureaux de la Gompagnie au moins qua- 
lorze jours  avant celui de l’Assemblée. 
E n  échange des dites actions, ainsi dé­
posées, un regu sera délivré,lequel devra 
étre présenté á l’As.semblée. Les procu- 
ratioDS avec les actions devront étre dé­
posées k la méme époque e t  de la méme 
maniére.

Londres, Great-Winchester Buildings-
Street.

Le 26 février 1877.
J. F. W a l s h . 

Secrétaire.
P ar  ordre,
M. T imoni

__________________ A gen t.

VENTE
Dans les bureaux  du journal et au  n® 

238 de la G rand 'Rue de Péra .

MIFTAH-UL-TABBAHIN
Le clef des cuisiniers.

Al

ADMINISTRATION 
Des  P a q u e b o t s  O t t o m a n s  

JVJC A . H  S  O  U  S  ¡S É .
líinéraire du petit cabotage 

A partir de Mardi, 1/13 Février 1877 (v.s) 
jusqu’á nouvel avis. 
l i i« ia«  d e s  l i e s

Voyage pour le Pont.
H.M.
2 — De Prinqipo,Halqi,Antigoui, Protl.
2 — De Pendiq,Carta!,Mallépé,Prinkipo,HaIki. 

Pfoti.
(á 3 h.

H.M.

de Prinkipo.) 

Déparí du Pont.

9 45 Pour Maltépé.Halki, Prinqipo, Carlal, Peu-
diq.

10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES D2MANCHE.
Voyage pour le Pont.

H. M.
3 15 Pendiq, Carlal, Prinqipo, Halqi, Antigoni,

Proti.
9 — De Pendiq, Carta!, Prinqipo, Halqi, Anti- 

goní,Proti,
Départ du Pont.

4 15 Peur Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,
Caitdl, Pendiq.

10 — Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car-
tal, Pendiq.

Vj||^iie de  IffaVdaF-Pftelia,
Co’incidant avec

□. M.
2 20 
3 45 
8

10 40

Dü PONT.
N* Train 

Pourismid 2

» » 4
> Pend. 6

les trains du 
d’Ismídt.

Chemin de fer

DE HAIDAR-PACHA.
n. M.
3
6 30 
8 45 

l i  15

N* Train 
De Pend. 1 
» Isnril 3

> Ismid 5

lill^ne d e  S t.-S téfa iio .
Voyage pour le Poní le matin.

2 — De St-Stófano, Macriqeui, Samatia, Yéni- 
Capou, Coum-Capou.

Départ du Pont le soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yeni-Capou, Samati i, 

Macriqeui, Sl-Stófano.

Pour Ibraila heiléue Fliolis cap. Cozzucos lesl.
Pour MarseilU ilalien C. Asserelo cap. Bigion 

grains de Odessa.
Pour Marseille italien ¿ísdo cap, Revello grains 

de Odessa.
Pour Faimoulh italien Franceschino cap. Mag- 

giolo seigle de Odessa.
Pour Falmouth italien Guido cap. Scbiapacasse 

orge de Odessa.
Pour Marseille autríchien Mathusalem CBp. Me- 

DCgh el lo  avoinp pour Odess i.
Pour Azoff itaiien Paolo cap. Righelli lesl.
Pour Varna aulrichien Slacomir cap. Varona 

lest.
Pour NicolaielT iialien Slassinissa cap. Bian ■ 

cheri lest.
du 9 mars

Pour Palmomh aulrichien.!/. Vííacap. Matessicli 
orge de Biilzii^

Pour Berdiansca ífílien T. Danocaro cap.Cbiap- 
pori lest.

Pour Rerdiapsea italien Noli cap. Guelfo lest.
Pour Tag.mrog helléne A iú tid e  cap. Fran- 

sosos lest.
Pour Ibraila helléne A ih in a  cap Colocmidis lest.
Pour Taganrog ilalien Ferrando cap. Legno lesl
Pour Taganrog ilalien Caterlna cal). Ooelo lest
Pour Taganrog italien F.MimbeUicap. Murzi lest

Directeur-Gérant rw. xcoxt^xijezivivo.

UN P R O F E S S E U R

L A I V O X J E  T U I I Q X J E

parlant f ranjáis  et gnM et exergant de- 
puis de iongues années é Om.slanliople 
désire donuer des legous de langue tu r ­
que, pa r  une raéthode partinuliére eii 72 
legons. L’éléve pourra,  aprés 12 legons, 
se convaincre qu'il a  acqnis une connais- 
sance sufíisante de la langue pour se 
passer d ’interpréte.

S 'ad resserau  bureau  du journal ou au 
Café d u  L uxem bourg .

SERVICE

Départ du 
Pont 

n. M.

lilfttne de  C a d lk e u l,
JURNALIER SERV. DES t
Départ de Départ du
Cartiqeui Pont

H. M. H. M.
2 — 2 :30
2 45 3 30
3 30 4 30
4 .30 5 45
5 4ó 0 —
9 3) 10 —

10 30 11 —
11 — 12 —
11 45

Départ de 
Cadiqeuí.

H. M.

II est ngourousemern défenJu aux einp|oyé.s des 
échellos ei du poní d’accepier, h la soriie des oas-

 ̂ , de l’argem au lieu de billets. Par^coiisé-
quent, Mcssieiirs Ies passagers sont ¡nvilés á 
piendre leurs billets pendant le cours de la tra- 
versóe.

Toute personne qui oe se serait pas conformóe 
á celle luviiaiion ct voudrait preudre son bibf 
lors (lii déljarf|Utímeul s^ra considérée comme o;» 
sagerde premier poste (.\levki) el payara eu cou 
séquenee.

Les b)gages encombranl.s seront reíusés aux 
derniers vayages da P.ml pour les lies aura lieu á
10 h. 4o m. el aux trois derniers voyage du Pont 
pour Cadi-Keuy, qui ool lieu á 10 h. 30 m . á
11 h. 5 m. el 12 h.

i'i.

Ayuntamiento de Madrid



J O H I V  O O S I V E L L  S i
Parfumeurs brevetés i t  Sa MajesU la Reine d’Angleterre, de Son Altesee Royale la Princesse^

^de Galles et de» principales Cours de l'Europe.
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L’usage a coDflriné ses incom parables qualités p o u r la to lle tte e t Ies s o in s d e la  boache.

I jA H E lL liE U R K  P B Ú P A R A T IO H  P O C R  A.EÜÍ OEIVTS.
Si méfier de» vontrefapons. Les propnétaires du brevet informent qu’iis poursaivronttont contreíacteur oa dt 

enlenr de contrefafon» de leur artíwe, de méme qu’iis récompeoseront ceux qui leur fourniront des preuve» contr 
es délioquants.

JO H N  G O S N E L L i et C*.—Poudre pour la toilette et les soias de renfance.puretó et parfoms exqms. 
J O H N  G O S N E L L  et Cv—Renoimnce uaiverselle de leur “Real Oíd Brown Windsor Soap".
JO H N  G O S N B L L  -etC*.—Paríuinenrs eu gro», Fabricants de Brosses et Savons de Fantaisie.

93, UPPER TRAMES STREET, LOI^DRES.
Se Tendent chas Hessrs. Hayden et Streeter, Baker et chez les principaux paríumeurs. coiffeurs, pharmaciens et

marchands de nonveautés.
Déposüairepour Constantinople — Pharmacie et Droguerie Centrales de l’Empwe Ottoman.

Maison Della-Sudda, i6, i8, ^0, Rué Yéni-Irjami.

EXTRAIT DE VIANDE DE LIEBIG
de FRAY-BENTOS (Amérique du Sud.)

Quatre m éd a i l le s  d’or 
Pari8í857(2)Havre í868.Moscooí872

Trois Diplómes honoraires 
Amsterdam 1869. París 1872,VlENNtí 4873.

Un Diplome H o rs  Concours Lyon 1872.

S c u l c ' i n c n t  w a i  Vétiguette de chagüe ■
pot coníient la signalure

en couleur 
BLEÜE

Dépdt O entra l  de la  Oompagnie L iebig  p o u r  rA u t r ich e -H o n g r ie
VIENNE I  Wollzeile 6 -8

C A R L B E R C K
J. R. fournissenr de la Cour.

PAQUEBOTS-POSTE «KHÉDIVIÉ»

S e r v ic e  en tre  C on stan tinop le e t A lexandrie
Départ: MercredI14 Mars i  4  h. 1/2 p. m. touchant Gallipoli, 

Dardanelles, Mételir, Smyrne, Ghio Syraet Rhódes.
Vapeiir: Dakahlié, Gapitaine Druscovilch.

N o us reco m m an d o n s d ’u n e  m an ié ra  
spéo iale  a u  publio.

LtS

LIQUEURS FRANCAISES HYGIÉNIQUE
AU QUINQUINA DE

. S O I T L A
l i A u r é a t

P L ’ÉIixir dD Pérou
queur de dessert anti-épidémique,  
apóriiive, tonique, dígesiive, d’un goút 
suave,d’uQ áreme des plus délicats.

2“ Le Biller Soula
guiña) composé avec des snbslances
améres non purgatives, se proad avant 
le repas pour exciler (’appétit, modérer 
la transpiration et maimenir róguliéros 
les fonctions de réconomie. Il rem­
place AVANTAGBÜSBMENT l’AbS INTHB 
donties olFets sont si nuislbles.

L’t'XcelIence deces liqneurs a valn á leur 
iovenienr c inq médaillet» d ’honneur .

Toulouse Í863. París i866. ly o n  i873 
Londres i873. i875.

DÉPOT GENERAL A STAMBOUL
A  l a  D ro j^ u e r le  e n t r  a le  f6,l§,tO. 

R u é  Ifé iil-U J am t.

FEUTRE POUR TOITÜRE
d e  A n d e r e o n  e t  S e n

Ce feutre,employé avec succéspar les com 
pagnies de chemíns de fer, de mines de 
houille, et un grand nombre d’industriels.en 
France et en Angleterre, procure une toiture 
in inf lammable  p a r  dessus,  légére let de 
longue durée. Les toitures en feutre ANDKR 
SON et SON existent depuis 25 á 30ans.

Feutre pour doublage de navires, pour en* 
veíoppe de tuyaux et cnaudiéres.

Agence et dépositaires, 
L . i t A. BKRTIN F r é r e s .

Cité Franoaise.

E m p l a t r e  a L’ARNICA
DE YOUNG pour les cors el les 

oignons. Cel emplátre et le meillenr reméde in­
venté pour amoindrir la donlenr des cors et pour 
les Taire disparailre.

Se vend chez Mess. Canzuk fréres Péra, chez 
V. Zanni é Stamboal et daos tomes les principa­
les pharmacieí. Marque de fabrique H. Y.Deman- 
dez l'emplátre Yoong.

UNE PERSONNE, S
trés m étüodiquem ent la  tenue des iivres 
en partie  double, se charge de douner 
des leQOQS daos la  iaugue franQalse et 
grecque.

S 'ad rease r  a u x  b u r e a u x  d u  lo u -n a l .

COMPAGNIE DE NAVIGATION
RUSSE A VAPEUR

DE COfflIERGE h D D C H M I N  DE FER D’ODESSA

Pour OnKSSA.— Les lundis et les jeudis; arrivóe á Odessa lesmercredis et les samedis malin 
arrivóe d'Odessa á Constantinople les lundis et les jeudis.

D'ODESSA correspondance par bateauá vapeur avec tous les portó russes de la mer Noire et d’Azof 
avec Khcrson et NicolaieIT et par cherain de fer deux fois par jonr avec tous les chemins de fer russe 

de TEuropa. onitB no trajit db corstartinoplb :
á Pétersbüurg...............  101 heures
á Moscou.....................  i  112 jours

Vienne..................  98h. 55m.

á París........................  138 h. 46 m
á Londres....................  6 jours
á Berlín......................  111h. 5 m

Le irain de Vienne pour París part 1 h. 25 m. aprés Tarrivée du train d’Odessa, et le tram pou 
Odessa 2 h. 45 m. aprés I’arrivée du train de París.

Pour óviter aux passagers rembarras,á Odessa, du traiot du batoau au Chemin de fer, la Compa 
gnie a élabli un Service spécial entre le débarcadére des bateaux et la gare de Koulikovo di 
Chemin do fer; les irains partent du port pour la gare de Koulikovo á 8 heures 15 m 
du malin et á 7 h. 45 m. du soir. Et pour les voyageurs arrivant par le chemin de fer de la gare 
de Koulikovo au port á 10 h. 45 m. du matin.

Les voyageurs peuvenl proOter de ce Service pour eux et pour leurs bagages sans payer surtaxc
Pour POTl.—Service hebdoraadaire. Ueparl de Constantinople Íes dimanches maiin. Escale a 

Inébolí, SamsouD, Kérassounde, Ordou, Trébitonde el Batoum. Service spécial entre Batoum et Poti 
Arrivée á Constantinople tes rendredis.

Pour BOMBAY,touchanl á Porl-Said et Djeddah,chaqué quatriéme Samedí á partir du 18/30 Oct
Pour ALEXANDBIE—Lessa nedis de tous les 15 jours. Escale aux Dardanelles, é Smyrne,Chio 

Rhodes. Mersine, Alexandreite, Laltaquié, Trípoli, Beyrouth,St-Jean d’Acie, Jaffa el Port-Said« Ar­
rivée á Constantinople lesdimanches matin.

Départó fréouentó pour Marseilie, le Hávre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine.
Lebureau des Postes d. TAgmce refoit les leitres simples et chargées, eavois d’argent el envoií 

des bandes ponr toute la Rnssíe et íe Laucase, ¿es Ultra simples et envois sousbandes pour touU 
l’Europe toie d’Odessa.

LA ROMANIA
SOCÉTÉ GENERALE D’ASSURANCES ETABLE A BUCHAREST

Conlre rincendie, la Gréle, les Sinislres Mariliines et sur la Vie.
A g e n t g é n é ra l  h C o n s tan t in o p le ,  A l f r e d  d e  Ca s tr o , av o ca t .

27, rué Yéni-Djami, Galata, en face la station du Tunnel.

m m

ASSURANCE CONTRE L ’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGNIE SUISSE D’ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE A S’. GALL.

A ssu ronces s u r  m aisons, m obiliers, m ag asin s  et m archand isea  h des 
p rim es tré s  m odérées. P ro m p t et libéral rég lem en t des indem nilés p a r  le 
so ussigné .

L ’ag en t général, fondé de pouvoirs G aleta, K arakeuy  N® 13. En face de 
la B o u rse , á  cóté de K av ia r-H an .

SERVICIO POST.4LE 
D E  LA CO M PA G N IA  ITA LIA N A

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

L A  T J F t l I V A O f t l A

Arrivo in Costantinopoli

Da Odessa..................................  ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc......................... » Domenica

PARTENZA da COSTANTINOPOLl
Per Odessa................. ogní Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglia » Marledi > » » 4

ITINERARIO.
Odessa, Costantinopoli, Dard'^nelli, Smiroe a 

Salonicco (1) Píreo, Messina, Palermo, Napoli, 
Livorno, Genova c Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto r<l iilorno,coincidenza 
e transbordo al Píreo di merci, passeggieri e 
posta coi vaporí della Compagnia che fanno la 
linea di Trieste, Veoe:ía, Brindis! et Corfil.

La compagnia s’íncarica di qualunque spedí- 
zione di merci per ogní parte della Germanía.

Iviaggida Odessa a Marsiglia e eice-versá 
avranno luogo senza transbordo.

Per informazíoní, etc. dírígersí all’/tgenzia 
príncipale, sita a Moum-bané, Cité fran^aise N 
63, precisamente nel lócale che era occnpato da 
Lloyd Austro-Ungarico, ovvero a quella succur- 
sale sita in Stamboul Baktché-Capou, Cheislam 
han. N‘ 3.

(1) Una settiiaana Smirne, altra Salonicco.

A V IS.
E n  vente aux  bureaux du Journal La  

Turqu.ie e t chez les principaux libraires 
de P éra  e t de Galata, r A l m a n a c h  
H ^ y n o p t iq i i c  á l’iisage du Levant, 
pou r l’année 1877.

I f . J e a n  P s a U i s  inform e le res- 
pectable public q u ’il a dans son m aga- 
sin un  g ran d  cnoix de m eubles qu’il 
vend á des prix trés  m odérés.

Lea personnes qui voudraient bien vi- 
site r son m agasin ne m anqueron t pas 
d ’étre  satisfaites.

Bouyuk-H endek Socak, N® 20 e t 22, 
prés la T our de G alata.

LA VEIOUTINE
es t une poudre de R iz spéciale 

p réparée au b ism ulh, 
par conséquen t d’une oction 

sa lu ta irs  s u r  la peau.
E lle es t adhéren te  et invisible, 

au ssi d o n n e-t-e lle  au te in t une 
fra ícheur nalurelle.

C H .  F A Y ,  I N V E N T E U R

P0MM4DE SATIN
P o u r conserver aux m ain s la 

[souplesse, la doiiceur e tle s  préserveij 
des gergures et autre.s acciden ts 

provoqués par le froid.

2, rué de la Paix. — PARJS.

r V O t J V J E ] I _ L E ]

COMPAGNIE MARSEILLAISS
i > E  I V  A  V I O  A T I  o l v  V  v ^ r ^ E u r t

A ,  eC l i .  F R A ISilM ^lM E T  e t  C í e .
S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E

e n t r e  M Á R S E I L L E  t í l  C O N S T A N T I N O P L E

D éparts le M arseilie chaqué jeu d i

Départs  de cons tan t in o p le  cha me SAMEDI, á 4 h. du soir, en touchant á Rodosto.Gallipo- 
Dardanelles, Salonique, Voio.Pirée et Naples.

Transbordemeni h Naples, sur'les bateaux de la Compagníe, pour Civila-Vecchia, Livoume et 
Génes, maison de transil A. et L. Fraissinbt et Cíe. pour la France el I’élranger.

Pour plus ampies imformatíons s’adresser á l’Agence (cité Fran^aise et é M. D. Conrtellí, courtie 
de la Compagníe, á Carakeuy.

TRANSFERT ÜE MAGASIN
Monsieur O .  - B  A M I E T I ,  a l'honneiir de prévenir sa nombreuse clientéle 

qu’il a transféré le dépót de ses raarcbandises du Koulé-Kapou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fait construíio.

GRAND’RUE 500 FRES DU TUNNEL.

Q  X J  M I  :e] 3NT 

I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,
C  A  1* I  T  A  9 , 0 0 0 , 0 0 0 .

\^SSURANCE CONTRE L'INCENDIE sur Maisons, Mküblks, Magasins, Marcbandisbs, etc., etc, 
des taux trés-modérés.

Pour plus ampies renseiguementó, s’adresser i  G. VAN LENNEP
N* 9, Kedchoglod Kuan, AGENT

vís-á-vis la douane de Galata.

Vari» Laoilm Vari» (Béd. '̂or) Tía

lAISON DELLA $UDDA@#
IM MI

RUE YÉNI-DJAMI N'" 16, 18 & 20 A STAMBOUL.
M essieurs les P harm aciens de la C a p ita le e td e la  P rovince, trouveron t dans 

cet élablissem ent les produits chim iques, pharm aceutiques et d rogues de U* 
qualité , les spécialités d ’origm e. Instrum en ts de ch iru rg íe  et u sten sile sd e  
P harm acie .—Parfum erie des principales m aisons de Paris,V ienne, L ondres.— 
G rand  assortim ent d 'eau x  m inérales. —  L ibrairie  m édicale, pharm aceutique, 
fournitures pour photographie, véritable poudre insecticide.

V É R IT A B L E  T H É  D E SOUCHONG IM PO R T É  D IR E C T E M E N T  DE 
LA C H IN E ,V E N D U  E N  IP® DE 125 G™”  E X IG E R  S U R  LA BANDE 

LA  SIG N A T U R E  D E L A  M AISON.
Spécialité de v ins de qu inqu ina et d 'hn ile  de foie de m orue aux  m arques

de la maison.

Exécution  craiialyses ch im iques de tout ^cnre.

j.... , ■v_

í |  ^'•sí ;>5I
i  t i  9 ••:

Supéríeures pour le trailement des 
Myv yv ID IE s se:g r .é:te:

Les capéale» de M i x t u r e  p ó r u - v l o f i n e  de Denouai sont le meillenr reméde connu et trés sapéríear ac 
Baume de Copaba. (üUFRlSON CERTAINE ET RAPIDE). Elles se vendent enboltes octogones.

Capsules d’huile de ricin, d'hnile de foie de Morue, de térébenthiiie, de goudron, de cliarbon, d’buile de foneére
male, d'hnile de santal, etc.

Les capsules sont renommées par leur párete et garanties sans goüt, odenr ni mélange. 
INJECTION de Denouai gnerissant entié-ement en deux jours aprés avoir pris ses capsules,

J .  I > E i I V O U L i ,  NEWCROSS ROAD, LONDOIY, S. E.

Dépót á Constantinople á la Pharmacie et DROGUERIE CENTRALE, 16, 18, 20, Rué Yéni-Djami

Se vendent da toutes les honnes pharmacies.

BANDAGE ELECTRO-MEDICAL
HimtloR bnvetéo pour 15 ana doa doeteura Maux frém , médociaa InTontiViL n #  i*  

rArbro-Boe, U, A PákJS, pomr la fuArioen radicale dea Hemiea. Juaqu'i ee jo v . im  bas* 
dafai ■'oBt Alé ^  do itepU i apparotli pour oontonlr loa homiu; loa dootonra maeh ant 
iAaalm la BWbllda do MBtmlr ol c«Arir, aa aMVOB dm baBdago IHoetro-lfodieal, qui eoatraeto 
lüBArliiláBftrtíia NM aaaaBifi.Bl d tilN ra  ai aaBoro la gnirlaoD radloalo aa poa dolasapa»

Depot áConslanlmople, chez M. Madélény, bandagiste breveté, rué Yuksek- 
Caldirim. n® 19.

TIMBRE HUMIDE FACTURES RAYÉES JOURNAUZ REGISTRES RAYES T IM B R E  S E C

TTPOGBAPHIE LITHOGRAPHIE
P E R A

P E R A

GlHACTlíMS UTISS. TUSa. GIMS & M llilM S
L’Administration ayant regu derniérement de nouveaux caracteres, se charge de tous travaux typographiques et impressions de luxe en diferentes langues.
Elle est également á méme d’exécuter des travaux lithograpbiques de la derniére perfection, si bien qu’on ne sera plus obligé, désormais, de s adresser á Vienne ou á 

Paris pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et les machines dont dispose riMPRIMERIE CENTRALE pouvant répondre á tous les besoins.

o o

GOMPTES-GOURANTS BILLETS M O TU A IRES B R O C H X J F t E ? * CíttríO 5c iltariage LETTRES DE CHANCE

T y p o g r a p m e  e t  L it h o g r p h ie  Ce n t r a l e s .

Ayuntamiento de Madrid




